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“MEDECINE
Salsepareille de Ayer.

ASSURANCES.
CE ANCLAISE

 

GRANDEASSURA
DITE lières que l’on appelle

scrofule existent dans la
constitution d’une mul-
titude de personnes.
Elles sont produites par
Pétat vicié dusang,sans

North British and Mercantile Fire and Life

lequel ce fluide incapa-
INSURANCE COMPANY, AN >= = NE ble de soutenir les forces

ETABLIE EN 1809, ST Adevigueuraisele
système tomber en dé.

CAPITAL:

DOUZE MILLIONS DE PIASTRES.
+ sont généralement cau-
2 sées par | ladi4 par les maladies

Accumulation de Fonds -
Blerenu Annuet

       
em NÉE à
SSEE  mercurielles,parla mau-

vaisedigestion provenant d’une nourriture mal-
- - Dix Milliens de Piastres et plus.a =m = = = - Beux autres € ! sur,

eux Millions de Piastres et plus, ditaires dans& constitution. se transme@tant des
pères aux enfants jusqu’à latroisiime et qua-
trièmegénération. À la vérité, c’est probable-
ment ce malheur que donnait à enteudre Celui

ETABLISSEMENTDE LA BRANCITE CANADIENNE: axés dits«Jefeitobeleniniquivésdes

OFFICIERS: pères sur les enfants.’ Lès Maladies d’où origi-
uent les scrofules prennent divers noms, selon les

; organes attaqués. Dans les poumons les scrofules
DIRECTEURS-GERANTS:

D. LORN MACDOUGALL, Eecr. f

 0-0

 

produnisent les tubercules, et finalement la cons
somption; dans Pestomac et les intestins, elles

THOMAS DAVIDSON, Ecr.

DIRECTEURS ORDINAIRES :

L’HON, LOUIS RENAUD, M. C. L,,
L’HON, JOHN ROSE, M. P,P.

C.J. BRYDGES, Directeur-Gérant du Grand-T1

ladies du toie ; sur la peau, elles produisent les
éruntions et les affections cutanées. Toutes ces
maladies ayant la même origine, requièrent le
même remède, c’est-à-dire qu’il faut purifier le
sang et lui donnerde la vigueur. Purifiez votre
sang et crs maladies dangereuses disparaitront,
Avec un sang faible, frapur où corompu vous
ne pourrez jouir de la santé ; mais avec le sang
pur vous pouvez défier les maladies scrofuleuses

La Salsepareille de Ayer

est composée des antidotes les plus effiraces que
la science médicale ait découverts pour cette

L’HON. THOMAS RYAN, M, C. L.
JAMES LAW, kcr, Marchand.
one, dont tous sont actionnaires,

HI. J, JOLENSTON, Secrétaire Local.

DEPARTEMENT DU FEU.
CETTE COMPAGNIE QUI COMMANDE LA PLUS GRANDE CONFIANCE PAR 

  

    

    

   
  
      

 

  

  

  

= me
Sonya D4 er rooms omD
Oow25dWS5 SWWU 50 0 9 1 D Lo 2
SeSSSSScSSSSSESESSS3

ErPr>Ti 355» a PT TDR]
ALÉUUEERELLLAL SEL E
1110 : æ@. «1111 a: 11 511 238: : :; 2:

pc sn Ceol
=; &=! 11 8:
ol I Zo cL Cle
=. = : 24
#: 2: Ie

: 165

. . =
: I'm
: æ

2732 LA HI
_ on 8%
EER = = |
gE Hs TD |
HS a = Seo~n TZ 5 226

cs2 5 2e 3 -
E- => >.= 856

2252 27 êze= I = ze
® æ ze 3 wv
bo Few 2E zZ 25.

= 7" = = se
=s1x28 ca 03 =
SNETZ =. ace
o> = g ce
cs Sw z=2=" E € = a2 = 5 =

eX HERATa = 5=- 252 g
— — - ~ =. =

ZA : nc.aS ©
=: . 5e eA =

s.: . = 5: Dz “|.
g2- Sw FD E. zglz
Sr ee mo = =
Fi SRi: 2:15: 52
=; EP 92; E: So
Err Pi Er Bi dr mg!
®: Cc. : c|#i
=. =. . ww !
= =s..; w |
= =... -

[SN =
cs... =
&: +; = !
ev. e |

8.1 = |
LLL #
ol |
a . E |
= : £ |
El . = i

ec "

: i

: 2e sa
w= => = = = =css Su = £2 su

EERE EE EE EEE EEE EE Ed
HERR ZEYH 22RE2E 222%

a = ~ z su> = à x =
2 ta ww c
va > es = æ
& < © Coosa
= Bl = = 3 2000 |
2 2 Z x ==

Z eZ
CacSonofs ©
Cpg=z203C°%aom ° =

— 25
3 2 =
Cr —… 1
=: =.

cocaa...
ec 2500590820 S556TEA

©
x oca =

aa ” 5a 8
S665 90922. messES

eo

©. - >
~~ = ~~ P
Lu 3 to. !rt ~~

Ste.-Rose, Ste.-Thérèse St.-Jérôme attendues|
à 2 heures p. m. et fermées à 7.00 a.m. |
  
[1] Sac du Conducteur ouvert jusqu’à 7.10 am
12} do do do do 610 rm
[3] do do do 940 ax et 325 rm
[1] do do do 3 25pm
Les lettres qu’on voudra faire eniegiatrer de-

vront ôtre déposées Un quart d’heure avant la
lermeture des Malles.

 moe Dre

 

   Sr

COMPAGNIE DES VAPEURS OCEANIQUES
DE MONTEtEAX»

Sous contrat avec le Gouvernement du Canada
pour ie

Transport des Malles Canadien-
nes et Américaines

1862-3 ARRANGEMENT D'HIVER 1862-3

Les passages sont donnés jusqu’à Londondetry,
Glasgow et Livespool.

137 BILLETS POUR RETOUR DONNES À
PRIX REDUITS._5y

A LIGNE DE LA MALLE DE CETTE
compagnie compte les vaisseaux ci-dessous

qui sont de premiere classe, à grand pouvoir,
bâtis sur le Clyde et munis de deux engins à
vapeur :
Norweguan,...…….…….….

 

 

2431 tonn. Cap. MeMaster  Hiberniatio......>. 2434 tonn. “ Grange
Bohemian. ........ 2300 tonn. “ Borland
Nova-Scotian, ..... 2500 ton. “ Ballantine
Anglo-Saxon ..... : 1784 toun. © Graham |
North-American ... 1784 tonn. ‘ Burgess
Jura,............. 2240 tonn. “  Ailon

 Peruvian (nonvean), 2600 tonn. *
(Quittant LIVERPOOL tous les JEUDIS, et
PORTLAND tous les SAMEDIS, faisant escale
i Loch Foyle pour embarquer et débarquerles !
passagers et les malles allant et venant de Lon-
donderry )

 
Ftleur LIGNE de vapeurs pour GLASGOW,
St.-George,.. . 1468 tonneaux....Capt. Wylie
St.-Andrew.. . i432 tonneaux.... * Dutton |
Dumaseus..- 1213 tonneaux... ‘* Brown
John Bell. .1207 tonneaux... ‘Scott
(Voyageant entre la Clyde, Portland et New-
York durant la saison d’hiver à intervalles régu-
i-rs.)

Les vapeurs de la LIGNE de la MALLE
quitteront Portland les jours mentionnés ci-des-
sous :—
Jura ......0000000 Samedi. 6 décembre 1862
Hibernian .........Samedi.. 13 décembre 1862
Norih-American,...Sumesi.. 20 décembre 1862
Norwegian... ..Samedi..27 dérembre 1862
Bohemran.........Samedi.. 3 janvier 1863
Nova-Scotian . Samedi. 10 janvier 1863
Anglo-Saxon... ....Samedi.. 27 janvier 1863
PRIX Ju PASSAGE DIRECTde MoNTREAL
GLASGOW, LONDONDERRY ou LIVERPOOL :

Cahine (suivant Pemmé-
nagement ) $72.50 4
$86.50.
Un chirurgien capable se trouve à bord de

chaque vaisseau,
Les cabînes ne sout considérées retenues que

lorsque le prix du passage est payé.
Pour fret ou autres détails s’adres: à

EDMONSTONE, ALLAN Er 1E,,
Coin des rues Youville et de la cr mune,

   

Entrepont .. .$35.50

Montréal,
Ou à la

STATION DU CHEMIN DUG.-T,,
Portland.

4 décembre 1862. aa—134
 

Situation demandée.
———.

Un jeunehomme syant de bonnes recommandations désire obtenir une situation dans un ma’gasin en gros mu chez un courtier,
S’adresser par lettre .

Fran is-Xavier, | etre au No. 12 rue St.
18 Juillet, n

 

SON ANCIENNETE ETLA HS NUMS HONORABLES DE SES DIRKCTEURS qui onttous intérêts dans son bon fo! | n be lonuément comme Actionnaires, assure les Bâtisses et toute autredescription de Propiiétés, cc e les doinmages par le Feu aux conditions les plus tavorables.

Bey riement sur la Vie

NOUVEAUX & T IMPORTANTS AVANTAGES.
1. LE SYSTEME DU DEMI PREMIUM,

qu’elle engendre. Fous ceux qui en ont fait usage
savent qu’elle est supérieure à fout autre remêde
enexistence. On sait aussi qu’elle produit des effets
vraiment extraordinaires dans leurs suites sur
ce genre de maladie, et cela est prouvé à l’évi-

| dence pour la grande multitude de cures remar-
quables et connues généralement qu’elle à oxé-
rées dans les maladies suivantes :

 

Les Tumeurs, les Erupiions, les Boutons, les
Pluics, les Ulcères, les Erysipèles, le Feu de

St.-Antoine, la Teigne, lu Toux par suite
de tubiercules sur les poumuns, les

Ænjlures, la Délibité la Goutte,
lu Névralgie, la Dyspepsie

ou l’Indigcstion,

. Decette mantère. unepersonne peut assurer sa viv pour la moitié des taux ordinaires et prenve nurt : «8 Lbétélicos CL 8 i-crédi ; ‘ze part à tous les bénélices du <ystêtne du deuti-crédit, sans qu’il n’y ail de deites.

2, SYSUEME DE LA DOUBLE ASSURANCE.

De cette manière, pour un premiuni modéré on peut ss procure
donble le montant assuré d’abord.
sOtihes.

r une Police qui augmentera du| 3 et enfin toute la série da maladies qui naissen
Le systèmesest parfaitemunt avantageux pourles jeunes per- par suite de l'impureté du sang. On peut trouver

les rapports de ces particuliarités dars l’Alma-
uach Américain de Ayer que les droguistes
dounent gratis, et dans Jequrl on pourra appren-
dre les directions pourfaire usage de la Salsepa-
reille et l’on pourra connaître quelques-unes des
uérisons remarquables qu’elle à opéiées quand
lous les autres remèdes n'auraient eu aucun «ff-t,
Ces cas sont pris à dessein dans toute les pinties
du pays, afin que chaque lecteur puisse voir
par lui-mêine la personne qui y est désignée et
lui parler de l’efficacité de re remède. Les scro-
fules détruisent l’énergie de la vie, et laissen
ainsi leur victime exposée beaucoup plus aux
maladies et à ses résultats futales que si sa cons-
titution était raine. Aussi cette maladie tend à
diminuer grandement la durée de la vie humai-
ne, La grande importance de ces considérations
nous a porté à travailler des années pour perfee-
tionner un remède qui pât arriver à la guérison

- de ce mal. Nous l*éffrons aujoard’hui au public
Me jsareaudes Directeurs à Montréal a plein pouvoir de Fégrerrons—tetorm de

CERTIFICATS INCONTESTABLES.

Sur application et à cerlaînes coutditions, les Polices de la Compagnie sont déclaréesiir -sables et exempte de premitun extra lorsque Pon réside à l'étranger.

APPLICATIONS DE BONUS,

Les assurés ont le privilége appliquer leurs Bonus en la manière suivante :
1. À être ajouté à la somme assutée et payable avec la sommedaus la Police,9
2. Le livrer pouren & re payé immédiatement.
3, À la réduction ou à l'extinction entière des primes futures.

POLICES ECOULEES.

On peut reprendre telles Polices dans aucun temps dansles six mois de l'expiration ds vingt-et-un Jours de grâce, en payant le premiumavec les Jutérêts, sans exumen médical ou du certifi-
cat.

Tangle Vous Hottez vous gercontre la
maladie et le danger de ses conséquences. Faites

« . disparaître’ les impuretés de votre sang, c’est-à-
Onpourra se procurer des Formes de propositions et toutes autres informations, en s’adregsant dire faites disparaître les causes de la maladie et

au BUREAU GENERAL-<Nos. 2, 4 et 5, à la BOURSE. vous jouirez d’une santé vigoureuse. Par ses et-
fets particuliers ce remêde stimule les fonctions
vitales et chasse ainsi les désordres qui restent
carhés dans le système où paraissent à l’exlé-
rieur sous diverses formes.

Nous savons que le public a été trompé par
un grand nombre de compositions auxquelles on
donnait le nom de Salsepareille et qui promet-
taieut merveilles et ne produisairnt aucun effet ;
mais il ne sera vi trompé ni désappointé par
celle-ci. Ces effets sont prouvés par un grand
nombre de témoignages, ét ses qualités supé-
rieures ne sont l’objet d’aucun doute, elle guérit
intailhblement les maladies auxquelles on la
destine. Bien qu’elle porte le mêrne nom, c’est
une médecine bien différente de toutes celles que
Pon a olert au publie jusqu’à présent ; et elle
leur est ae beaucoup supérieure sous le rapport
de l’efficacité.

LE BAUME PECTORAL DE VYER,
LE GRAND REMEDE DU MONDE

Pour la Toux,
les Rhumes, la Con-

somplion à son début, ct
pour le soulagement des per-

sonnes allaquées par la Comsomp-
tion, dans l’état avancé de celte maludie.

Ce remède est depuis si longtemps en usage et
si universellement connu que nous n’avons pas
besoin de faire plus que d’assurer le public que
la qualité de ce remède est toujours la même et
que l’on peut être ceitain qua ces effets sont aussi
efficaces que par le passé.

Préparé par le
DR.J.C. AYER & CIE,

Chimistes pratiques et analytiques,
Lowril Mass.

Et à vendre par Lyman, Ciare et Cie et par
tou? les droguistes.

4 nov.

les pertes,

MACDOUGALL ET DAVIDSON,

AGENTS GENERAUX POUR LE CANADA.

P. R FAUTEUX,Sous-Agent:
10 oct. H—cfps—pamn et afps--110
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DEPOT ET FONDERIE

POLLES CANADIENS.

J. G. BEARD ET CIE,
INFORMENT LE PUBLIC

QU'ILS ONT OUVERT

UN NOUVEAU MAGASIN D’ENTREPOT,
AU

Ko, 75, Grande Rue St. Jacques,

 

A 3 . ; : H aa—bfps—121Oùils ont à vendre un grand assortiment de toutes sortes de Poèles connus dans be

Les hameurs particu-

saine, pa” l’impureté de l’air, et surtout par des’
excès. Quetqpe soit leur origine, allessout héré-:

produisent l’indigestion, la dyspepsie el les ma. |

espeercameaon &s WHEY préparftiGhe el éât tres sûr.

 

AVIS DIVERS.

Ambroisie

STERLING
POUR LES

CHEVEUX
ASE = eV > SN con J

0. sv
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. , A Ca
triste maladie, et pour la guérison des désordres Copie d’une photogs aplie a apre 3] "LL. f _ 441

nature, de Mme L A. Brown, | parler pour uneaffaire pressée, répoudit |

témoignant des effets de l'Au-,
BROISIE DE SrErLING dans 18
MIOIS. .

CELTITICAYS |

La présente est pour atlester qn®il y à lk mois
je commencai à foire usage co l'AMBRUISTE DE,
STERLING. Mes cheveux éÉtaiett courts, rares!

ment plusieurs reu edes ponr lee cheveux, res-
tamateurs, ete.
l’Aubroisie, mes cheveux cussèrent de tomber

VE. |
Peu apuês avoir fait usage de; 

étonnante, Maintenutit tan chevelure est épn
soyeuse et lustrée et a cing pirds et quatre pou-
ces de longueur ; lorsqu'elle est dénonée olin
descend jusqu’à terre. Ce mervellieux résultat
estattribué seulement à l'usage *AMPROISTE!
DE STERLING, attendu que depuis que jen fais
usage je t°ai mis rien autre chose sur ma tête.

Mme LUCY BROWN, |!
Assermentée devant moi ce quinz.éme jour

d'avril 1861.

  

H. N. PARKER, C., |
67, tue McDougal, Hôtel-de-Ville.

New-York.

Ambroisie de Sterling.
L’AMBROISIE DU DR. STERLING rst un’

extrait stimulant et huileux de rrcines, d’écorces ;
et d'herbes. Il guérira toutes les innladivs du|
crâne, extirpant complètement la rogne, empè-|

maturément gris, les faisant croflre épais et
longs. Ce cosmétique diffère entièrement fe

Essayez-le.
Que toutes les jeunes personnes qui commes-

cent à perdre leurs cheveux le sachent à temps,
qu’elles conservent leur chevelure en faisant
usage de PAmbroisie, A ceux qui les ont déjà
perdus nous offrons l’Ambroisie aver l’aganrance
qu’elle les rétablira dans leur premidre vigueur
et beauté.

L’Ambroisie du Dr. Sterling
fera croître les cheveux de l« manière la plus
luxuriante. C’est un préventif sûr contre la
Calvitie ; e:le empêche la chevelure de tomber
ou de devenir prématurément grise. Elle rend
les cheveux gris à leur couleur piitmitive,en gué-
rissant les maladies du ciâne,

L’AMBROISIE DE STERLIN
est mise en bofies contenant deux bouteilles
Prix $1.00

Dr. H. H. STERLING,
Propriétaire.

No. 493, Broadway, New Yo. k.
16 mei, 1863. 50

 

SERATINOGIRALDI
FLEUR, LARD, BEURKE

Etc, Etc, Etc.

Di, Rue St.-Vincent
MONTREAL.
 

Mr. £. G+, a ouvert un Magasin de Fieur, Pro-
visions, etc., qu’il aenlra à des prix Les tnudé-
rés.

¥7Ses Volites sont au-dessous de son bureau,
No. 21, Rue dt. Vincent, cu il Lianeisge ses aflai-
ves.

 

 ce marché, au nombre desquels se trouvent ceux qui ont emporié les

AUX EXPOSITIONS PROVINCIALES DE MONTREAL ET KINGSTON,
CE SPLENDIDE CHATEAU EN

   Astley

A VENDREOU A LOUER
pie:re de taille, occupé et appartenant à

a Hibbard, écr., situé sur la vue
Dor-hester Est, fini de la manière la plus élé-

M. Sérafino Giraldi tient aussi un autre Maga-
sin semblable sur le roe des Commissaires, No,
15, maison de M. Thowas Tifilu.

23 juillet 1863. *_— Fe—

 

(raissait bien trente-six ou trente-sept,

DANS LE MOIS DE SEPTEMBRE DERNIER.

La fonte de ces Poèles est supérieure À tout ce qui a été offert et à des prix

AUTRE MAISON.
; VINGT-CINQ POUR CENT MBILLEUR MAHOHE QUIS OLUX DE N'IMPORTE QUELLE

Salles de Veute :—No. 75, Grande rue St.-Jacques, Montréal,

 

8 oct. 1863.

tinue d   
8 oc. 1863.

 

RO. 118 King Streci, Est, Toronto.

0-0

CHARBON! CHARBON! CHARBON !

 

TOUTES LES ESPÈCES DE

J. G. BEARD

CHARBON ANGLAIS, ECOSSAIS ET AMERICAIN
DES MEILLEURES QUAI 17"%S ET A DES PRIX REDUITS, CHFZ

ET CIE.
BUREAU : COIN DES RUES Mc GILL ET WELLINGTON.

ATNA,
DE HARTFORD, CONNECTICUT.

 

ROBERT WOOD
Act

em-—109

Cettg ancienne Compagnie si bien connue con-
assurer les propriétés à des taux favora-

bles. Les polices données à cette agence sont
g'ranties par un dépôt fait entre les mains du
Bouvernement du ays, et tontes les pertez Eont
promptement payées en or,

tentions des aheteurs.

 { Montréal, 9 avril 1803.

tm — 109

NEW-GLASGOW
 

E SOUSSIGNE REÇOIT MAINTENANT
L ‘le la Tannerie, ducuir à semelle de la mar-
que favorite ci-dessus, sur lequel il attire l’at-

AUSSI

Cuir à semelle de toute autre description,
C, E. SEYMOUR, ….

224, rue SÉ-Pauli
34

gant= et lplus durable et chauffé par un appa-
reil à vajeur Gold. Les appartements sont au
RKz-DE-CHAUSSEE.—Cave, Uelliers pour le
vin, Vegétaux, Charbon, eic. -

AU PREMIER:— Grand Antichambre, Grand
couloir, Salons, Salle a diner et Salle de ré- [
ception. Bibliotheque avec Casiers et cais-
se de Sèreté, Grande dépense, Chambre
pour les Domestiques, Cuisine, ele.

AU SECON D.— Grand Salon, Boudoir, cing
chambres à coucher, chambres pour les en-
tants, Salle de Bam, Cabinets d'aisaice,
Gar Je robes, et autres, etc.

Les mansardes peuveut être facilement con-  

 

FEUILLETON.
LA DUCHESSE EMILIA. |

* (Suite.)

IIL.

Olivier Marigny était un homme de
trente-trois ans à peu près, qui en pa-

grâce à l’aspect sévère de sa physiono-
mie. Son teint un peu brun avait celte
pâleur que donnent les luttes de la pen-!
sce et un travail trop assidu. Sans avoir
aucune prétention à la beauté,il était

Capen RS eesiwer.121, .

femme qu’il croit aimer qu’ane part sin-
gulièrement restreinte.
—En apparence, peut-être, madame,

mais du moins cette part elle l’a toute
entière. L'homme qui travaille n’a le
temps d’éparpiller ni son amour ni son
bonheur. 11 coucentre sur une seule
téte toute son adoration, toute sa ten-
dresse, tout son cœur, enfin. Croyez-
moi, mudame, les quelques heures qu’il
peut consacrer à cclle qu’il aime, valent
bien la journée entière d’un oisif.
—Lh! monsieur, cet homme dont

vous parlez est le phénix que rêve le
cœur de In femme et que toutes adore- mieux que mal. Le nez, uu peu long,

tie mi ng ait pas de noblesse.  Au-des-
sons d’epais sourcils, sur lesquels sem-
blait reposer un frout large et intelli-
gent, deux grands yeux bruns brillaient
d'un feu sombre el concentré qui leur
donnait ue puissance singulière.

Il uvait les manières d’un homme
comme il faut et la voix lente et accen-
tuée d’une personne hubituée à se voir
obéie,
En apercevimt la duchesse, i] 10ugit

et fit un mouvement involontaire pour
reenter. Pendant quelques miuntes il
«ût, à lu grande surprise d’Esnilin, la con-
temunoë enbarrassée d’un écolier qui se
trouve à l’improviste cn tête à tête avec
une jolie femme.
—M. de Martinellu est sorti tout

à l'heure par le jardin, dit la duchesse,
mais il va rentrer daus quelques minu-
tes.

—On
 

m'u dit qu'il avait à me]

Olivier, dont In voix avait un anpercep-
tible tremblement.
——len eftet, si vous voulez bien l’at-,

tendre quelques instants… |
Après un visible moment d'hésitation, |

M. Murigny s’inclinn et s’ussit auprès
de la jeune femme.

Celle-ci se montra fort simable pour|

vérité, qu'Olivier pressentait quelque
nége, tant if se tenait sur In défensive.prege, |

côté, il la regardait comme s’il eût voulu
pénètrer jusqu’au fund de sun cœur.

Au bout de quelques minutes,11 pous-
sa UN soupir else leva.
| —Je vois qua la patience vous échap-
pe, dit la duchesse eu souriant.

[jours à Paris.

raient, mais ce phénix n’existe que dans
l’imagination des poètes.
—Je vous demande pardon, à mon

tour, madame : cet homme existe, et il
west pas le seul. Tenez, j'ai connu au-
trefvis un jeune homme du même pays
que Inoi, qui étail venu pusser quelques

T1 aimait beaucoup la
musique. Aussi sa première visite fut-
elle pour le 'Théâtre-Italien. Un soir—
un donnait In Norma,—il aperçut dans
une loge nue jeune femme dont la phy-
sionomie le frappa. Ile était belle,—
belle surtout de cette beanté qui rayon-
ue sur la physionomie comme le reflet
d'une {lumime divine. Une circonstan-
ce douloureuse pour elle, ct qu’il est
inutile de vous raconter, concentra sur
elle Puttention de mon ami et rendit
plus profoud encore le vif intérêt qu’elle
lui inspira. I ne tarda pas a l'aimer de
toutes les forces de son âme. Pauvre
et sang appué, obligé de lutter pévible-
ment contre les ennuis matériels de la
vie, il avait consacré jusque-là ses jours
ct sus nuits au Lravail. À vingt-cinq
ans, son cœuf étiuit vierge encore.

Toutes les pensées d'amour concen-
trées dans son âtiie par de longues et so-
ituires réveries, il les met en un seul
jour aux pieds de cette femme.

Lile etait riche et noble; lui était obs-
et tombuient rapidement. J'avais esayé inutite-; son interlocuteur, mais on eût dit,en|enr et pauvre. Autant valait aimer une

des étoiles du ciel, Il ne se dissimula
rietr de tout cela, mais il aimait. Afin

pt cominencèrent à coîre avec ane rupidiié : De temps en temps, lorsqu’il voyait les de rester à Paris et de revoir celle qui
isse, yeux de lu duchesse fixés Mn autre s'était emparée de toutes ses pensées,il

renonçæ immédiatement à ln position
honorable que huit ans de travail lui
avait conquise dans la ville qu’il habi-

| tait.
| Le mari de cette dame était un étran-
| ger que ses titres, sa fortune el ses hau-

—Mon Dieu, mudame,en ce moment, Les fouctions plaçaient aux premiers
nous avous tant d’occuputions à l’um-|
bassade... |
—A cette heure-ci ! l'ermettez-moi

de eroire qu'il y a un tout nutre motif
à votre empressement de vous retirer. |
— Quel mouf, madame ? !
—Le peu do plaisir que vous trouvez, aimait.

chant les cheveux de toinber on de devenir pré- ; à Causer avec moi—reprit-clle en rtant:
—ou, pour tout dire, l'antipathie que je
Vous spe.

—-Moi ! de l’antipathie pour vous !
—Votre obstination à fuir mon salon

en est ln meilleure preuve.
—Je vous assure que vous Vous trom-

pez, madame. Je suis un vrai vauvage
et Je vais fort peu dans le monde.
—Et jamais surtoui a Paubussade de

Toscane, interrompit Témiliu en souriant.
—Je travaille beaucoup.

—Vous allez trouver que je suis bien
curieuse et bien indiscréte, mais je me
demande quel peut être le mobile assez
puissant pour vous donner le courage du
vous astreindre au travail acharné au-
quel on prétend que vous vous livrez
jour et nuit. Seriez-vous ambitieux ?

—Autrefois, murmura-t-il en frongant
les sourcils, mais maintenant...
Un sourire rempli d’amertume com-

pléta sa pensée.….
—Maintenant, je ne cherche qu’une

chose, ajouta-t-il après un moment de
silence et comme malgré lui : l'oubli.
—Vous ?
—Cela vous étonne, madame la du-

chesse 1 .
—Un peu. J'ai peine à croire qu’on

homme aussi sérieux, aussi positifque
vous, uit jamais su distraire son esprit
des graves pensées qui le préoccupaieat
pour se laisser tourmenter par des pines
de cœur.
—I1 ne faut pas toujours juger sur les

apparences, répondit-il avec un triste
sourire. Comme la plupart des femmes,
madume la duchesse, vous êtes injuste
envers les travailleurs.
—Je vous assure, au contraire, que

je ne déteste rien tant qu’un homme
oisif.
—Oui, en théorie. Les femmes ai-

ment le fruit du (ruvail, c’est-à-dire les
diguités. la gloire et la fortime qu’il
donne quelquefuis à ses fidèles ; muis
si le travailleur a droit à leur estime, il
doit renoncer à leur amour.
—Quelle erreur % i

—Loin des yeux, loin du cœur, dit-
on. Retenu par ses obligations, l’hom- |
me luborieux laisse le champlibre à ses
rivaux. Il apporte dans le monde un
esprit fatigué par Je travail, et souvent
assombri pur les préoccupations qu’en-
traînent les luttes de la pensée. Jl erre
comme tn étranger au milieu des su-

  verties en chambres à coucher additionnelles.
Un grand jardin bien garni d’arbres Fruiiiers,

de plantes, d’ornement, est contigü à la maison.
Les dépen lances contiennent une étable à trois

places, Hangar, Remise avec chambre au-dessus
pour le cocher.
NF" Le mobilier dont la plus grande partie est

neufpeut être acheté par le locataire ou l’ache-
teur, d’après évaluation

Possession au ler mai ou avant si on le désire
S'adiesser à

LAWFORD Tr NELSON
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MM. BAZINET et CIE., viennent d’ouvrir
our prendre Jes POR-

vis, AMBROFY-

Acier, Cuir, Toile, Bois et Pierre, depuis la

Le jeune Canadien que M. Bazinet vient.de
s'associer & travaillé Cinq années dans un des
meilleurs Ateliers de New-York et est un des

Hons out les femmes pusseut une partie |
"de leur existence, en rapports continuels |
lavec les hommes auxquels leur fortune|
| leur naissance ct leur carnetère permet-
tent de partager cette vie de plaisiry
lélegants. Pent-il parler avec elles du
spectacle de In veille, de la cantatrice
à la mode, des chevaux de M. X..., de
la toilette de Mme Y...7 81 a pen de
tact et d’esprit, il sent bien vite son in-
fériorité et n’en devient que plus maus-
sade et plus gauche.

Quand méme il arriverait par hasard
que le cœur d’une femme eût un mo-
ment la pensée de le choisir, la méfian-
ce qu’il a de Jui-même l’empêcherait de
deviner la vérité. Retenu d’ailleurs par
ses occupations, pourrait-il, comme ses
rivaux, être toujours là pour profiter de

' ces éclairs de tendresse qui s’éteignent
quelquefois si vite dans le cœur d’une
femme ? :
—Pardon, interrompit. la duchesse,il

me semble que si l’homme dont vous
parlez dunne tout sou temps et toutes
ses pensées au travail, il ne laisse à la

  

rangs de ln société. D'un jour à Patitre,
il pouvait quitter Paris. lt fallait done
que mon ami choisit uno carrière qui
Jui permit de s’éloigner de ln France;
il fullait que celte carrière le rapprochât
uutant que possible de lu femme qu’il

Pour toule fortune il avait 1,900
francs. Avec cela il vécut deux ans,
travaillant quinze et scixs heurespar
jour, ne reculunt devant eucune démar-
che, devant aucune humiliation pour

l arriver au but qu’il convoitait. Pendant
"ces deux ans, je ne crois pas qu’il se
soit jamais accordé un autre plaisir que
‘celui d’apercevuir de loin, au bois ou au
théâtre, cette dume, que nous appelle-
rons Mme X …, si vous voulez. Perdu

; dans la foule, aux places les plus modes-
tes, il In contempluit de loin et faisait
eu silence lu moisson de bouheur qu:
devait soutenir son courage.

y Mais ces fugitils instants de bonhour
eux-mêmes avaient bien des épines.
Quede fuis en voyant les beaux jeunes
gens qui se disputaient Phonneur de ve-
nir causeravec Mme X..., on de Pac-
compagner au bois, mon ami a senti

| monter des lurmes amères à ses paupid-
|res brûlautes ?

Que de fuis, laissant tomber la plume
“que son cervrau fatigué ne pouvait plus
| guider, il n douté de Puvenyr et de lui-
même et maudit le ciel qui avait mis

| tant de distance entre lui et celle qu’il
aimait.
| Mais jalousie, découragement, souf-
france, son amour dominuit tont. Un

‘jour enfin Dieu eut pitié de lui. Un tra-
: vail qu’il venait de terminer obtint un
succès inespéré el lui valut, dans la mô-
;me carrière que M. X.., un poste qui
louvrait désormais an nouvelle horison
àson ambition, à son amour.

Olivier s'arrêta brusquement ; une
pensé douloureuse contracta ses sourcils
et su figure perdit l’animation qui l’a-
vail un instant transformée.

—Ih bien? demanda la duchesse, vi-
lvement émuc par ce récit, fait d’une
Voix contenue dans laquelle on sentait
Vibrerle soufile brûlant d’une ardente
{ pussion, eh bien ?
—Eh bien, reprit Olivier avec une

gaicté forcée, quand mon ami eut enfin
conquis la clef qui devait lui ouvrir la
porte du paradis qu’il avait rêvé, il ap-
prit un beau jour qu’un rival l’avait de-
vencé. Mme X... aimait un beau jeu-
ne homme dont la gaieté, l’élégunce et
Pesprit ne justifiaient que trop sou choix.
—Votre ami en a-t-il la preuve ?
—Oui, Madame.
—Il à dû bien souflirir.
—Oui. répondit Olivier avec un sou-

rire dont l£milia devina l’amertume
profonde, mais c'était heureusement
une de ces natures énergiques dont le
cœur saigne en dedans...

Il s’urrêta et reprit aussitôt sur le ton
ordinaire de la conversation :
— Avez-vous uttendu le nouvel opé-

ru de Verdi, madame la duchesse ?
— Oui ; c’est très beau... Jst-ce que

Mme X.. .connuissuit l’amour de votre
ami ?
— Non, Madame, il ne lui en avait

jamais parlé.
— Alors, il me semble que l’épreuve

n’était nullement décisive, Un amour
comme celui dont vous me parlez est
l’idéal de toutes les femmes. ;
— Mais elles le foulent aux pieds

quand elles le rencontrent, parce qu’el-
les ne daignent pas nbaisser les yeux
jusqu’à la plante obscure sur laquelle il
fleurit.
— Comment voulez-vous qu’une fem-

me devine l’amour qui se tait et*la fleur
qui se cache ! .
— Par leur parfum, madame ; mai
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ln plupart sont tellement emportées par $196,000 de plus ! ! $416,000 en tout.

le tourbillon du monde, qu’elles n’ont

guère le temps de rogarder autour d'el-

les. 1.
— Vous avez nnc bien mauvais opi-

nion des femmes, monsieur.
— Je pense, madume, que, dévouées

jusqu’à Lu mort pour celui qu’elles ai-

ment, elles sont impiloyables pour celui

qu’elles n'aiment pus.
…— Croyez-moi, monsieur, Ics hom-

1nes sont cause de lu plupart de nos dé-

fauts. Vous parliez tout à l’heure de

votre ami. Eh bien, moi, j'avais utissi

une amie dont le sort a été plus triste

encore que celui du jeune hommedont

vous me parliez. Orpheline et riche,

mais d’origine obscure, et d'un cur:c-

tère tropfier, trop susceptible peut-être,
elle a passe sa jeunesse suns amitié. Eu
épousant un homme bien plus âgé
qu’elle, mon amie à cru trouver non de
l'amour, mais une affection sincère et

exclusive en échange de laquelle elle

eût donné uvec bonheur sa vie entière.

Le réveil n’a pas été long à se faire al-

tendre.—Dans notre monde, le ma-

 ringe est une association, lui a dit un

“ beau jour son mari, quand elle lui a

« reproché de la trahir pour une muî-

“ tresse.’ Votre ami, du moins, avuit

la consolation du travail ; mais a celle

femme, que lui reste-t-il ?
—N°a-t-elle jamais uimé?

M. Yuung et M. Cramp furent alors
députés à Québec par le bureau de com-
merce pour remontrer au gouvernement
que l’année 1859 avait été unc année
entièrement exceptionnelle et que ce
n’était pus sur des données exceptionnel-
les que l’on devait prendre des afrange-
meuts permunents, où augmenter cou-
sidérablement le subside.

Cus messienrs arrivérent 3 Québec.
pour être informés que tout était décidé,’
que M. Allan avait ubtentfi ce qu’ilavait,
demandé, le tout suus examen par le
gouvernement de In question et sans

avoir songé à en appeler à la compél-
tion publique. . !
Aucontraire on avait svigneusement

évité celu, le tuut s'était arrange à hnis-,

clus, on s'était enteudu comme Jarrons-
en fvire,et M. Curtier, M. XcDonald,
M. Gult et M. Bose uvuient décidé
d'accorder à une comjrugaie qui fuisait
des profits déjà très sutisfuisanuts même
daus une année défavorable, un subside |
annuel de $416,000. Si ou cht ulors mis
le marché a lu main a ke maison Allan,
elle cûl été trop heureuse de garder le
coutrat, pour un subside de $220,000;
mais il n’en coûte rien de demander
quand on n, à lu tête d’un gouverze-
ment, des hommes qui ne sungent qu'à
jetter l'argent par les fenêtres, et le;
seundale fut consommé. On se ruppelle   —Non. Un jour, puurtant, at milieu!

de l'isolement duns lequel s’étivlaient

ses vingt ans, elle & eru que son cœur”

allait s’éveiller. Heureusement pour

elle, son roman s’est arrêté à lu préfice,

et cette preface a suffi pour lu guérir à

jumuis du peu d'illusions qui lui rus-

taient. |

le bruit que causu ce honteux etroi qui
fat la source, où le moyen, ou Puccasion,
cuimine où voudra, d’une fortune subite
et cousidérable. Le souvenir en devien-
dra impérissable par lu construction
d'un palais auquel restera lu nom de

Subsidy Hdl. i

Ou aurait cru quwavee un subside aus-

Le chemin intercolonial.

 

Ce projet a enfin fuit explosion même

LE PAYS.
Le Canadien.

Nous sommes infiniment obligé à

chez les plus intéressés à le pousser. Il $notre confrère pour les charitables avis
devient évident aujourd’hui que les qu'il nous donne; muig nous le prions

Provinces d’en bas étaientfurt disposées (de se rappeler quil hia pas toujours
à faire le chemin pourvû que le Canada prêché d'exemple, .
en fit lu majeure partie des frais. On! Nous nous servons souvent de gros

voulait nous amener à enguger nos res- ; mots, dit-il. [1 est trés vrai que nous
sources à l’aveugle, décider toute l’uf- quulifions d’une manière qui arrive bien,
faire, trouver l’argent, puis alors seule- | de temps à autre, aux dernières limites
ment adopter une route, Comme dans de l’énergie, des actes que nous croyons
tous les projets d'uxiotuge on vouluit avoir pleinement le droit de flétrir
commencer pur lu tin el fivir pur le du mot de “ briganduges administratifs.”

commencement. On peut voir nujour- Mais quand notre confrère s’est mis en

dhui combien M. Duriona vu juste sur tête d’uttaquer l’Institut-Cunadien, ne
cette question, l’année dernière. {se ruppelle-t-il pas qu'il & alors adressé
Le ministère MeDonuld-Sicotte s'é- à tous ses membres sans exception les

tant mulheureusement trop engagé dans ‘plus gros mots qu’il lui a été possible
l'affaire, il n’était plus possible de don- de trouver, et il ne s’agissait pas là,
ner un non direct sans prendre au comme c’est le cus avec nous, d'une
moins les moyens de prouver que la | tentative de vol de près de $600,000,
dépense exvéderuit considérablement comme a Ottawa, d'un prêt illégal de
les prévisions. Voilà pourquoi Pexplo- $947,000 au Grand-Trone, ou d’autres
ration d'une route a été décidée. Muis faits de ce genre, mais il s'agissait tout
nos amis d'en bus h’entendaient pas les uniment d’une différence d'opinion sur
choses ninsi. Commencer pur s’ussurer le plus ou le moins de liberté de penser
du coût probable ce Pentreprise, c'etait ‘et de lire que pouvaient avoir des ci-
tuer le projet, von seulement ici muis toyens indépendants dans une commu-

R«nonçant à l'amour, elle a jeté les si énorme que $416,000, la compu-

yeux autour d'elie dios l'espoir de | gnie aurait administré sa ligne de ma-

trouver Un umi parini les hommes qui’ nière à satisfiire le gouvernement et le

Pentouraient. Eile a bien vue æppri

que, lorsqu'il s’agit d’une femme, les

  

cui les vis

wublie. Qu'a-t-on vu ? Elle n’a pas four-"
wx de la classe convene

 

elle n’a pas fait ses traversées dans le’
nombre de jours voulu ; elle a muinte-|
nu des taux de fret exhorbLitants ; elle

hommes ue regardent l’initié que com-

me l’antichambre de l’amour.

— Il y a des exceptions, madame. : :

—Bien peu. lt d'ailleurs comment à chargé ses Bavires au delà de toute

les reconnuitre au milieu de tous ces

|

raison ; elle a systémutique.nent em- |

gens qui rougiraient d'uitérer la vérité

|

ployé, par motif d'économie sordide, des

là nussi, Ls voulnivit que lu evusirue-
tion du chemin fût d'ubord decidee, puis
le l'aire cuûte que euûto. :

Nutre gouvernement à su éviler le
piège et u decidé que lou ne marche-
rait qu'a coup sûr. l'exploration déci-
dé, nos ands den bas t'usl pus voulu
y couseulr et ont brusquement renoucé

au projet. Voilà douce Une Loune é;ine
tirée du pied de lu province. Le bon
sens indique qu'il faut d’abord remettre
l’ordre nécessuirs dans nos affaires, en
finir avec les déficits, rétablir l’ordre et
introduire l'économie partout, et quand
“unefuis nous aurons des surplus annuels,
alors nous pourruns chercher un emploi
utile des funds publics. D'ici là nous
“n’avons rien uttre chose à faire qu’à
nous contenter du strict nécessaire.

1 rere =

A quoi servaient les Inspecteurs
de prisons.
 

Nous avions d’abord deux inspecteurs

[nauté libre. Quand on dit à des gens

ou estime comme citoyeus, qu’ils sont

s'ils parlaient à d’autres hommes, et qui j
regardent le mensonge comuie
chose toute naturelle, du moment qu’il
s'adresse à une femme ? Vous uvez eu-
tendu critiquer plus d’une fois ma co-
quetterie et ina froideur, ch bien ! je
vous jure que si jumais Je rencontrais un
hommesur la franchise et la sincérité
duquel je pnisse compter, et dont l'âme
fût en quelque sorte lrunsparente pour
moi, je vous jure que je lui tendrais lu

équipages incompétents, ct elle à perdu‘ des prisons. Puis ou n eu des amis à sa-

unie fen moins de six aus sept navires avec tiefuire où a récompenser, CL on en a
d'effroyables sucrilices de vies et d'é-lpummé deux de plus ; puis on a eu

normes pertes de valeurs, jebeore d'autres amis à satisfaire et
Ungouvernement vigilant ne pou- on a encore fuit deux nominations,

vait fermer les yeux sur tant de fautes dont une celle du Ferres, est peat
1 *à > 3 4 2 3, - 3 à ' a - : vor

et du violations d’engagements, de 13 être lu plus impardonnable immoralité

que l’on connait, et que pour la plupart

flétris, répoussés parla conscience pu
blique, que leurs ductrines sont tout ce
qu’il y a de plus pervers, leurs opinions
tout ce qu’il y a de plus immoral et
qu’ils sont en un mot tous digues de la
fosse commune (où ils sont moralement
rendus suivant l’écrivain, et où il semble
qu’il les eût physiquement poussés avec
plaisir, s’il l’eût pu) on s’est un peu, à
notre humble avis, 6:& le droit de faire
même des leçons uigres-douces à autrui.

St notre confrère voulait se donner
un peu la peine de se servir, daus
l’intérêt du vrai et du juste, de ces fu-
cultés intellectuelles que la Providence
ne lui a certainement pas départies
pour soutenir de fuit, tont en se donnant
l'air de la blâmer, l’immoralité politi-
que qui a pesé sur le pays depuis neuf
ans, nous nous permettrions de lui de-
mander ce qu’il pense de l’enfilade de
hontes administratives que vuici.

Depuis °56, M. Cartier, ministre, est
uvocut el procureur de la compagnie du
G.-T'rone, Comme ministre, il recevait
un salaire de $5,000 annuellement;
mais comme avocat de lu compagnie il

montrances à celui qui voit et comprend
le mal et s’en indigne ?
Et les affaires d’Ottawa ? Y a-t-il en

oui ou non tentative de vol au montant
de $552,0007 Voilà exactement la som-
me que M. Killaly à accordée aux entre-
preneurs et qui leur eût été payée, sans
la commission d'Ottawa. Depuis, les
entrepreneurs ont reconnu devoir et ont
promis rembourser $48,000!

Etle prêt de $250,00) à M. Zimmer-
man, argent perdu, aujourd’hui ! et dix
ou quinze autres transactions aussi cou-
pables ! et les jobs de Cataraqui et des
maisons de la rue St.-Louis ! et le job
Jones !et le job M’Beth! et les jobs
Cauchon ! et les. yobs Duvernay ! et les
affuires Foote !... et les pertes énormes
sur négociations de debentures,....
$ 500,000 jusqu’à 1856! au moins
$230,000 en ’57 sur une seule transac-
tion! et les $1,470,000 perdus sur les
chemins du Haut-Canada ! et les 4 a
$500,000 dépensées annuellement sans
l’autorisation de lo. Législature ! et la
pierre de taille du palais législatif de
Québec vendu pour $100!!! et les
$13,000,000 perdus par le Grand-Tronc
sur les $15,000,000 que Ja province lui
a donnés 1 ! et la defaleation de $130,
000 de M. Baines ! et celle de $23,000!
de M. Eby! et celle de $18,000 de
M. Wells, qu’on a eu le soin touchant
de prévenir pour qu’il pût se sauver aux
Etats-Unis ! ! Et l’addition inutile de
$200,000 au subside postal océanique! !
Et l’incroyable transaction fuite avec
la Banque du Muut-Canada relative à
ses Vieux sous et aux cents neuf fournis)
par le gouvernement !…. Transaction
qui se résume en une soite perte d’en-
viron $45,000.

Est-ce que toutes ces fautes, dont
quelques unes sontdes crimes ne justifient
pas des expressions sévères? Que les
coupables lèvent encore la tête sous le
fouet, celu se conçoit, mais qu’ils trou-
vent quelqu’un pour dire que les coups
sont un peu trop durs, cela ne se conçoit
plus !

Si les coupubles avouaient quelque

Jeudi,
 

blic amateur. Nons y voyons les noms’
des premiers artistes, mimes et danseurs, ;
de l’Amérique.
-On se rappelle le merveilleux aplomb

de Mariettu Zanfretta sur la ‘corde ten-
due, et les tours de force extruordinaires
qu’elle y exécute. Mesdames Marzetti
et Martinetti sont des mimes de pre-
mière force et de gracieuses artistes en
méme temps ; Mlle. Lehman et Mlle.
Désirée sont aussi des artistes et dun-
seuses distinguées, et toutes ces étoiles
de première grandeur sont soutenues
par un excellent corps de ballet.
Nous ne pensons pas que parei'le au-

baine soit encore tombée sur notre bon-
ne ville. Exercices sur la corde, scè-
nes du plus haut comique, pantomine
attachante, groupes magnifiques de
suaves formes féminines; danses dé-
licieuses , tableaux slpendides , com-
posés de tout le personnel de la
compagnie, en voilà assez, nous pensons,
pour emplir trois salles comme la nôtre.
Nous promettons, er toute sincérité, une
magnifique soirée à ceux qui iront faire
deux bonnes choses: encourager des
artistes qui méritent la sympathie et
l'admiration du public, et se donner le
plaisir d’on amusement irréprochable
et du meilleur genre.

Encourageons les bons artistes mieux
que les médiocres, voilà le meilleur
moyen d'amélivrer ceux-ci et de rendre
pleine justice à ceux-là.
Tous les artistes de cette troupe ont

fait partie de la troupe Ravel, où l’on
n’admettait pas de médiocrités et où les
gens de talent étaient sûrs de se furmer
à bonne école.
Au théâtre donc, ce soir ! !

content !
On sera

  

Lecture publique.

M. L. Cortambert ancien rédacteur
de lu Revue de l'Ouest, fera demain
soir, à l’Institut-Canadien, une lecture
sur lu guerre américaine.
La sulle sera ouverte un public et aux

dames. Nous attirons spécialement l’at- chose, à la bonue heure, indulgence
alors, où au moins abstention de sévérité

tention de nos lecteurs sur cette lectu-
re. L'auteur est un écrivain remarqua-

absolue ! Mais quand ceux qui devraient ble et un profond penseur. Nous sommes
être sur le banc criminel su prétendent | sûrs que le sujet pleia d'actualité quil

irréprochables ; quand ils ont l’audace!a choisi, sera traité sous un point de vue
de se récrier impudemment contre les; trés élevé, et que la soirée sera l’une

commissions qni les font connaître,des plus belles que cette institution ait
quandils se donnent comme martyrs! donnée au public.

 

 réalise le double au moins de cette som- l’annulation du contrat. {que M. Cartier uit inventée.

Un fait purait prouver, aux yeux de Nous en ctions Venus à voir six ins-
M. Young, qu'il est de mauvaise potiti- | pecteurs da prisons tirer dus salaires

que de donner du forts subsides aux considérables, augmentés de frais de
compagnies octaniques. Loiu de les en-
gager à diminuer leurs taux de frets
ou dirait que ces octrois ne font que les
rendre plus exigeantes. La ligne Inmau,
qui fait le service de Liverpool à Nuw-

main la première et que je serrcrais la
sienne de bon cœur.

(A coutinner.)
 

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JUUR-
NAL LE PAYS.—Ou exécute à ces ateliers
toute espèce D'OUVRAGES DE VILLE, tels
ans LIVRES, PAMPULETS, ete, avec goût
et à des prix modérés.

LE PAYS.
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MONTREAL :
Jeudi 5 Novembre 1863.

Océanique.
nt

Le gouvernemnt ayart décidé d’un-
nuler, à compter du ler avril prochnin,
le contrat da: la compagnie des steumers
transatlantiques de Montréal, il faut
maintenant pourvoir au transport des
malles entre la province et la métro-
pole.
Le bureau de commerce de cette

ville, ayant été prévenu que le gouver-
nement allait s'occuper immédiulement
de la question, son président, M. Cramp,
convoqua une assemblée de ce corps

 

 

- Service

York et transporte les malles americi-
nes, he reçoit aucun subside en sus des
taux chargés sur les lettres. Néanmoins
avec une navigation plus longue les taux
de fret sont moins élevés de Liverpool à
New-York que de Liverpool à Québec.
Dans le premier contrat, passé entre M.
Young et lu première compagnie océu-
nique, où avait imposé un maximum de
fret aux propriétuires de la ligne ; mais
avec de grands administrateurs et de
profonds économistes comme les Sohn
A. MeDonuld, les Curtier, les Galt et
les Rose, on a mis de côté une condition
si naturelle et si juste. Imposer un maxi-
“num là où la compétition est ouverte à
tous serait une grossière absurdité ; mais
du moment que vous crëez un monopo-
le l’absurdité et la sottise consistent à
ne pas imposer de maximum et à lais-
ser a une seule compagnie le droit de
gruger le public au gré de Pavidite de
"ses actionnaires. Ou finira bientôt par
!se convaincre que M. Gult est un très
pauvre administrateur el un financier

 
!

qui s’est tenue lundi dernier, à la Bour-j qui nu eu d’autre talent que de créer
se. L’ussemblée étuit très nombreuse, des dettes au pas de course el des res-
vû l'importance de la question pour le sourcesau pas de tortue, mais le pillage
commerce de Montréal.

L’hon. John Youn, aux efforts du-
quel l’établissement d’une communica-!
tion régulière par la vapeur avec l’An-
gleterrs était du en grande partie,
exposa au lung tout l'histurique des pro-
grès de la navigation transatlantique à
lu vapeur en connexion avec lu trans-
port des malles. Cet historique fuit voir
ë quel degré la cualition a poussé le
favoritisme aveugle et Poubli des inté-
rêts de la province.
Le premier subside accordé fut de

Æ19,000, les compagnies des chemins
de fer du St-Laurent et de PAtlantique

| n’avouera cela que quand il se sentira à
! peu près mort politiquement.

M. Young se déclara d’opinion que
loctroi d’un subside à une ligue parti-
culière ne pouvait qu’affecter désastreu-
sentent le commerce de la province, et
qu’il vaudrait mieux prendre tels arran-
gements qui permettraient à n’importe
"quel vaisseau d’un tonnage et d'une
, vitesse déterminés de transporter nos
“malles moyennant rétribution raisounu-
| ble, et il propusa deux résolutions dans
ce sens.

| Aprés quelque discussion, le président,
M. Cramp résuma en peu de mots le

et de Atlantique et du St-Laurent débat et la question, et fit voir que nous
donnant chacune £2,500. La compn-' avions jusqu'à présent puyé $416,000
gnie à laquelle ce subside fut accordé annuetiement:
ne remplit pas les conditions qu’elle} 1° l’our démontrer que nous avions
avait elle-même offertes et au bout de, la plus dangereuse ligne de navigation
dix-huit mois il fallut le Ini retirer. qui existe :
Le gouvernement fit alors une con-{ 2’ Pour encourager une compagnie

vention avec Ju Maison Allan par la- qui avait fuit perdre à la route du St.

quelle celle-ci s’engageait de inaintenir, Laurent, au profit de celle de l’Erié, les
une ligne régulière semi-mensuelle pour affiires qui devraient se fuiro pur celle-
Ja somme de £24,000, payée pur la pro- ; là :
viuce. 3° Pour retarder arrivée de nus mul-
Deux ans plus tard on décida d’avoir les qui nrrivaient souveut plutôt par la

une ligne hebdomadaire de Montréal ligne Cunurd que par la ligue cunbadien-
en été ct de Portland en hiver, mais on he:
w’offrit pas ce dernier contrat à lu com-|
yétition publique. La Maison Allan de nos relations commerciales qu’un

Pobliut et réussit à se faire donner un autre systéme edt si rapidement aug-
subside de $220,000. | mentées,

Si ln compagnie se trouvait suffisam-| Puis il conclut en disant qu'il était
ment payée, pour une ligne semi-men-| Urgent de prendre des arrangements

suelle, sur le pied de £24,000 ou $96,- propres à prévæmir les terribles sacrifices:
000, nous nc voyuns réellement pas de vies précieuses que no.s avious de-

pourquoi le doubio de cette summe plorés.
n’eût pas été rémunératif pour une! Après cala”les résolutions de Thon.

4° Pour retarder le développement!

ligne hebdomadaire. S’il était raisonna- | M. Young furent perdues sur division.

|ble de faire une différence, cette diffs-
rence eût du être plutôt en moins qu'en
Plus. Mais on avait affaire à nn gouver- faite et empurtée.
nement qui croyait faire de Padmiais-
tration habile en ouvrant le coffre à tout
venant eton uccorda $28,000 de plus,
pour une ligne hebdomadaire, que le
double de la summe vctroyée à la ligne
semi-mensuelle : $220,000 au lieu de
$96,000.

C’est la de la politique financière
Cartier-MuDonuld-Galt. Mais cela n’é-
tait rien comparé à ce qui se préparait.

Sachant parfaitementà quets hommes
il avait affuire, M. Allun informa le
gouvernement, dans l’automne de 1859,
que s1 le subside n’était pas augmenté,
il seraitforcé de renoncer & son contrat,
Sans examen sérieux de la question,
sans information aucune des hommes
compétents, et uniquement parce qu’il
plaisait à M. Allan de le demander ; le
gouvernement décida de Jui uecurder! 

Quand ou voulut puser lu question prin-
jcipale, Use motion d'ajournement fut

dx Mmution principale comportait:
Que la province ne puuvait plus se

passer d’un service océanique ellectif :
Que ce service doit être régulier,

continu, au moius hebdomadaire, et que
l’on devrait donner la préiérence à des
vaisseaux de Lois et à roues :
Que les taux ucéaniques sur les lettres

doivent être suffisants pour rémunérer
une compagnie pourvu que le gouver-
nement fixe un minimun et fusse lu
différence au besoin.
Une autre assemblée du bureau de

commerce doit être convoquée avant
qu'on n’adopte aucune détermiuation.

—s

voyage d'un montant parfiitement ridi-
cule, et chacun de ces inspecteurs sem-

i bluit disputer à son voisin la gloire de
fire au gouvernement le plus long et
en même temps le plus vide rapport pos-
sible. Le L'ErrEs courait la province en
long et eu large,-fuisait du zèle à lu
brasse et de la besogue utile à l’once et
s’en revenait tranquillement chez lni
an butt de l'année après avoir presque
doublé son saluire par ses frais de voya-
ge. Les prisons étant surveillées par six
puires d’yeux, tout devait ce :emble al-
ler au parfait. Voilà pourtant que l’on
découvre, ces jours deruiers, qu’au péni-
tencier de Kingston, sous l'égide mê-
me du gouvernement, à la barbe des
1uspecteurs du dehors et des surveillants
de l’intérieur, on fuabriquait de la fausse
monnaie sur une grande échelle ! Cela
se fuit depuis longtemps.
On voit de luusses pièces en circula-

tion, on soupçonne les towships de l’Est,
les parties voisines des frontières, la
police furéte partout et ne trouve rien
pour l’excellente raison que c’est dans
nn établissement du gouvernement lui-
même que la fausse monnaie se fubri-
que ! Soupçonnez done le pénitencier
comme fabrique de fausse monnaie !!
Surtout quand vous avez cing inspec-
teurs largement payés pour vous en
prévenir au moins s’ils n’ont pu empê-
cher le mal de s’introduire ! Ah certes,
M. Cartier a ou la main heureuse duns
ses ehoix d’empluyés !
Comment on à pu introduire, dans un

établissement d'ou rien ne peut sortir et
où rien ne doit entrer sans Un examen
sévère, les instruments nécessaires à la
pratique de cette coupable industrie,
corament on a pu, dans atelier de me-
nuiserie, sous les yeux de deux surveil-
lants, frapper de la fausse monnaie,
voilà ce qui peut à bon droit piquer la
curiosité.
Le grand coupable de toute Puffuire

est le muître d'école du pénitencier, un
nommé Gardiner, fuisant aussi Poffice
de surveillant, et très probablement
choisi de la main même de M. John A.
McDonald, qui a toujours eu le patro-
nage exclusif do la ville de Kingston.
Ou à un maître d'école, dans les péni-
tenciers, pour inspirer le goût du travail
intellectuel aux détenus et pour contri-
buer ainsi à leur réforme et à leur morali-
sation ; Voilà encure un cas où la coali-
tion a eu la main particulièrement
heureuse.
Toujours est-il que Gardiner, con-

naissiut le talent particulier d’un nom-
mé Spray, logé au pénitencier comme
fuux-monnayeur, procura quelques dou-
ceurs au dit Spray, pour l’engager à
employer son (talent a son profit, (de
Gardiner) ct après lui avoir procuré les

; oUlils nécessaires, le mit à l’vuvrage, et
se fit fabriquer une some assez ronde
d’écus ameéricaing forges. La coalition
à si bien chuisi ses officiers que le péni-
tencier devenait une école de vice. Ou
se rappelle les désordres qui y ont été
découverts par la commission qui a sié-
gb ily a dix ans, et un voit quo les
bonnes traditions ue sc perdaient pas.
Une fois Pafluire découverte, Gardi-

ner, d’ubord adimis à caution, a disparu.
Nous ne suvons s’il court encore, mais
nous espérons que ce moralisateur d’une
nouvelle espèce recevra le châtiment
quil mérite, .
Ce Lait démontre aussi l’efficacité

d'une commission d'inspection des pri-
sons compusée encore de cing individus.

Le Ferres qui a toujours été en mou-
vement depuis qu'il est inspecteur, pa-
raît avoir travaillé aussi consciencieuse-
ment qu’à Bolton.
Nous espérons que le gouvernement

va de suite voir à fuire cesserle scanda-
le de la présence de cet homme dans
son emploi, et s’occuper de la commis-
>‘on d’inspection des prisons, qui a pu-
blié beaucoup de documents imprimés,
mais ne nous paraît pas avoir obtenir

 
 des résultats pratiques bien éblouissants

me. Comme ministre il était tenu de bri-
der les couvuirlises de la compagnie à
Pendroit du cotfre public ; comme avo-
cul de la compagnie il cst tenu de lui
indiquer, de lui prépurer, de lui régu-
luriser les moyens de les satisfaire ;

légitimité à ses empiétations.
Depuis sept aus tout co que la com-

de la veugeance de leurs udversaires ——_ouses
| qui sont obligés de sévir; quand cou- Nouvelles Etrangères.
| verts déjà de honte devant le pays, il]
taxent de mulhonnêteté leurs succes-|
seurs et même leurs juges simplement|

 

 
ETATS-UNIS.

Une dépêche reçue hier annonce que
| pour détourner l’attention de leurs pro-

en pres méÉuts,il ne se trouverait personne [se sont terminées par le triomphe du
vu mot de douncr couleur de loi et de: QUI lestiendrait constamment, chaque ; parti républicain et du gouvernement

semaine, chaque jour, chuque heure, sur
le pilori de l’opinion publique ! Non non,

paguie à désiré, même les choses les point de quartier à ceux qui ne veulent
plus exhorbitantes, elle ies a obtenues rien avoucer, a ceux qui se prétendent
par l'entremise, par Popération active irréprochables quand ils se savent cou-
de qui ? De ce M. Cartier, qui ne pou-
vaut servir deux muîtres, donne la pré-
ference A la compagnie contre la pro-
vince !
En 60 on n’osa plus, quoiqu’on en

eût le désir rieu demander ; mais que

prêtu encore, et non seulement on ne le

négation on déguisait par une entrée

“ Banque du Haut-Canada, comte spé-
cial” le prêt d’un demi million fait au
Grand-Trone. Cetle entrée se trouve

mensonge de 3 uns de durée par consé-
quent.

Ehbien nous le demandons à notre

cût-on permis à un premier ministre
d’être en même temps procureur d'une
compagnie ayant des intérêts diamétra-
lement opposés à ceux du gouverne-

coxstant avec lui ? Cela eût-il été toléré
une heure en Angleterre ou en France?
Un ministre qui eÂt voulu persister à
occuper deux emplois aussi clairement
incompatibles non-seulement eut été flé-
tri par l’opinion publique, mais au plus
lèger soupçon de connivence à l’encot-
tre des intérêts publics, il eût été amené
sur le banc criminel,
M. Teste, dunt le procèsà fuit tant de

bruit, n’étuit pas, de la centième partie,
aussi coupable que M. Cartier, qui pro-
fite de sa position de ministre, pour
faire faire, à l’innsu complet de lu Légis-
lature, une avance de fouds d’un million
à la compagnie, million qu’elle ne peut
rembourser aujourd'hui.

Nousle disons hautement, cet acte de
fraude sans exemple, pratiqué à même

 
fit-on ? Dès 1859 on avait prêté à la
compagnie uns somme de $436,000.
En soixante on prêta encore ; en ’61 on

disait pas, mais quand on était question-
né, en pleine Législuture, on le niait
énergiquement. Pour soutenir cette dé-

dans les livres fuite en ces termes:

dans les comptes de 1860, 1861, et 1862 ;

confrère : dans quel pays bien organisé

ment, d’une compagnie en antagonisme

'pables!!
|. Pour un individu qui nous trouve
trop sévère, dix nous défendent et nous

{approuvent! Mais les coupables sout fu-
rieux ?....lEh, nous nous y atteudions
pardieu bien !

| Et leurs alliés voudraient une discus-
sion à la crême ?....

Cela se conçoit un peu moius, mais
s’explique à lu rigueur.

| Maintenant que notre coufrère nous
a préché parce que nous ne mettons pas
de gants blanes avant de nous permet-
tre d’adresser la parole au pillage, nous
l’invitons à dire au public ce qu’il peuse
d’un premier ministre qui fait avancer
un milion a la compagnie dont il est
l’avocut, et qui approuve et défend le
déguisement dont son collègue s’est.
rendu coupable en faisant pendant

trois ans une entrée iuintelligible dans
les livres.
Quand au petit coup de stylet que

notre confrère nous donne avec Un air
d’innocence que nous avons su appré-
cier, nous ne nous y arréterons que pour
lui observer que c’est une très nouvelle
et même très peu ingénieuse manière
de s'intéresser à la carrière publique
d'un homme que de Jui dire en face
d’un pays, qu’il l'a follement et irrépara-
blement perdue. Nous cherchous ce que
notre plus grand ennemi pourrait nous
dire de plus furt et nous ne trouvons pas.
Notre confrère chercherait longtemps,
dans nos écrits à son adresse pour y
trouver quelque chose d’aussi miracu-
leusement amical.

+ Nous avions cru jusqu’à présent
qu’une carrière politique ne pouvait
être compromise ou perdue que par les
trahisons ou les voite-faces inexplicables.
Or, ce n’est jas chez nous que Pon
trouve de ces choses, Nous ne nous

, sommes jamais ralliés de fait à l’immo-
. ralité politique sur de simples appréken-
sions à l’endroit d’hommes toujours

les électivns dans l’Etut de New-York

avec vue majorité de 25,090 voix.
La ville de New-York a donné de

nouveau une majorité démocralique, la-

ADMISSIONS AU BARREAU.—MM. Chs.
Leblanc et William McKay Wright
ont été admis, lundi, & la pratique de
la profession d’avocat.

VILLAGE ST. JEAN BAPTISTE, — Soi
Honneur le Maire et Messieurs les
Conseillers, de la Corporation duvillage
St. Jean Baptiste, Comté Hocheluga;
offrent leurs sincéres remerciments au
Capt. Nault de la Compagnie des Val-
tigeurs, ainsi qu’à la Brigade du feu
sous sa direction, pour leur noble dé-
vouement en donnant leur aide aux
pompiers du village, durant l’incendie
du ler courant.

SOCIETE CANADIENNE DES MENUISIERS.
—A une assemblée des membres de la
société canadienne des inenuisiers et
charpentiers de Montréal, qui a eu lieu
le 3 du courant, on a procédé aux élec-
tions semestrielles dont voici le résul-
tat ©

Jos. Gélinas, président ; Pierre Gi-
guère, ler vice-président ; Guillaume
Gratton, Ze vice-président ; Damase
Parizeau, secrétaire-archiviste ; Eugène
Bourgeau, assistant-secrétaire-archivis-
te ; Isidore Paquette, trésorier ; Pierre
Désaultel, collecteur-trésorier ; Louis
Boucher, ass.-col.-trésorier.

NOUVELLES INVENTIONS.—Le nombre
de patentes obtenues cette années est de
71, dont 19 seulement pour le Bas-Ca-
nada ; Sur ce nombre, Montréal a droit
d’en reclamer 9 pour sa part. Deux ont
été ubtenues par des Cunadiens-Fran-
çais. Viugt-huit de ces patentes concer-
nent l'agriculture. Nous n’avons pas en-
core de musée des arts à Montréul, qui
devrait suivre l’exemple de Toronto, où
l’on a fondé récemment un musée de ce
genre qui possède déjà ane bonne col-
lection—La Presse.

REVENU DES TRAVAUX PUBL:CS.—Le
reveuu provenant des travaux publics
durant les trois premiers trimestres de
1862 fut de #170,688 ; et de $304,870
pour l’époque correspondante de 1863 ;
différence en faveur de cette année :
$134,007.

EXPORTATION DE MINERAL—TUn bu-
reau est ouvert a New-York pour la
veute du mineai de cuivre du Canada.

LE PASSPORT.—Ce Vapeur, quelque
temps aprés avoir quitté son quai, à
Kingston, a touché sur un écueil ; une
voie d’eau se manifesta aussitôt et on
n’eut que le temps de revenir au quai
etde fuire déburquer les passagers avant
que le vaisseau sembrât.

—Ou nous prie d'attirer l’attention sur
la vente d’arbres fruitiers, cte… pour le
compte de M. James Dongall, de Wind-
son, qui doit avoir lieu celte après-midi
aux magasins de MM. Benning et bur-
salou.— Voir l'annonce,

MORTALITÉ —Le nombre des enterre- quello s’é¢léve, cetto année, a 18,382.
Les nouvelles de la guerre sont sans

importance,

 

“FAITS DIVERS.

 

mOn trouvera sur moire pre-
miere page 1a continuation de
notre intéressant feuilleton, LA
BUCHESSE EMILIA.—Notre quire
{rlème page Contient um FÉCIt dé=
tafilé de la derniére incursion
des brigands ilaliens aux portes
de Napies.

UNE AUTRE ADRESSE AU CONSUL FRAN-
çais—Une députalion de VPInstitut-
Canadien, a quitté Montréal, lundi der-
nier, pour aller, au nom de ce corps,
présenter une adresse d’adieux au Con-
su} Français à Québec. La présentation
a di avoir lien mardi, vers midi, et
être accompagnée d’une jolie coupe en
argent. Nous publierons cette adresse
au prochain numére.

 
INSTITUT -CANADIEN.—Les élections

sémestrielles de l’Institut-Canadien au-
ront lieu ce soir.

ARRESTATION.—Diinanche dernier, la
police de cette ville reçut un télégram-
me de Toronto, donnant le signalement
d’un nommé Conners, soupçouné do
quelques crimes à cause d’un montant
considérable en bons des Etats-Unis,
dont il aurait disposé, sans que persun-
ne sût comment ces valeurs lui étaient
venues. Sor le signalement regu, les
Detectives O'Leary et Coallier se mirent
uussitôt à la recherche de cet individu
et le trouvèrent près de Back River.
"Oncroit qu’il avait quitté la ville dans

| ment au cimetière catholique a été de 47,
la semaine dernière, suvoir : & hommes,
|6 femines, 21 enfants mâles el 16 en-
fants femelles, — et de 11 au cimetière

| protestant : 2 hommes, 2 femmes, & en-i . ,
fants miles et trois enfants femelles.

UNE MASSE D'ANTIMOINE.—Nne mas-
se d’antimoine, uyant une pesanteur de
500 livres, a eté découverte à South Hum

; dans le conté de Mégantie, a une pro-
fondeur de 20 pieds.
On dit que le minerai est d’une telle

pureté qu’il donnera 80 par cent.

;

NAUFRAGE.— Le navire Ténor, dit le
Journal de Québec, allant de Hull à Ba-
thurst en Angleterre, avee un charge-
ment de madriers, s’est perdu complète-
ment dans la baie Saint - Georges, a
Terreneuve, dans la nuit du 14 octobre,
pendant une tempéte. Le capitaine et
trois hommes de l’équipage se sont noyés.
Le reste de l’équipuge est arrivé le 27
à Halifax, à bord d’une goëlette envoyée
au secours.

TEMPÊTE.—Uneforte tempête a sévi
à la fin de la semaine dernière sur le
lac Ontario; la goëlette West Wind, avec
uné cargaison de grain, a été jetée sur
le rivage, en bas de Kingston. La bar-
que Deshler dut se faire remorquer à
l’île Jardin ; elle était désemparée.

VAPEUR A VENDRE.—Le gouvernement
vient de mettre en vente les vapeurs
Rueen Victoria et Napoléon III. Ces
vaisseaux sont en fer et ont été cons-
truits par Napier, de Glasgow, en 1856,
avec des machines d’une force effective
de 750 chevaux. Ils jaugent 495 ton-
neaux. Leur longueur est de 173 pieds,

la crainte d’une arrestation. Arant-hier

irréprochables. Nous ne nous sommes
jamais séparé de nos amis politiques sur
le puissant prétexte qu’ils allaient peut-
être faire pis que nus adversaires déjà
énergiquement condamnés par nous-

les finances d’un pays par un ou plu-
sieurs ministres, est digne de pénitencier.
Il constitue une épouvantabie immora-
lite pour laquelle la perte d’une charge
de ministre n’est pas le muins du monde
une punition propôrtionnée. On destitre Même. . LL.
les employés coupubles de négligence, Nous ne voyons guéresde modération,

mais on duit punir ceux qui sont coupa- €Ncvre muins de loyauté dans l’asser-
bles de malversation, d'emploi :l/égal ‘ivb que le gouvernement actuel est en
des fonds publics. Ici il n’y à pas faute, train de Juisser le pouvoir tombé bien
il yn crime. Loin derrière lui en fait de corruption ;
Le fait seul que M. Cartier n’est pas Non plus que dans celle autre assertion

aujourd’hui citédevant une cour crimi-. QUe le gouvernement actuel pratique
nelle pour cet acte d'emploi illégal er tous les vices politiques. . .
mulhonnéte des fonds publics, dont il] 11 ya la une légèreté d'assertion qui
est certainement responsable comme ; M6 parait, et cela dans toute la sincérité

premier ministre, démontre combien le possible, bien autrement repréhensible
sons moral du pays est fuussé par Pha. que des expressions trop énergiques
bitude de la violation de la loi et des' adresses & des gens reconnus el prou-
privileges du Parlement.
Nous croyons savoir que quand la

commission des finances aura terminé
ses travaux, une somme considéruble
sera ajoutée à ce million.
Eh bien, nous prétendons que l’on ne

pourra jamais qualifier assez sévère-
nent, assez durement, cet acte infâme
« de prêter un aussi.énorme montant de
deniers publics @ une compagnie incapa-
ble de rembourser, et de déguiser ce prêt
au moyen de fausses entrées dans les
livres.” ;

Ici on a nonseulement le droit, mais
un est teau, quand on est sérieux dans
si conviction, de qualifier commeils le
ménte non sealement l’acte, mais aussi
ceux qui l’ont commis.

Pourquoi donc ne songer qu’à la sé-
vérité de l'article, et montrer tant d’in- 

ae ;: RÉ Se yet nieca US
> ow. -

dulgence à d’aussi grands coupables ?

{ vès coupables et pillards.
| Le rédacteur du Canadien ne penl
croire que le ministère actuel pratique
tous les vices politiques. Cette reflexion
nous parait venir d’un de ces hom-
mes dont parle Châteaubriand,chez les-
quels /a fuusseté de l’esprit fait quelque-
fois gauchir la droitiere du cœur.

Nous voyons là ou une affirmation
étourdie ou tine affirmation coupable,
et nous maintenons que celui qui tombe
dans l’un de ees deux malheurs ou dans
les deux, ferait mieux de ‘comniebcer
pur se prêcher lui-même avant de prè-
cher autrui. ‘

——-———w

Théâtre.—Une troupe complète
et hors ligne.

Nous ne pensons pas que Montréal ait
encote possédé une troupe de ballet et

 

 Pour quoi donc tunt de déférence pour
le ministre prévaricateur et tant de re-

 

de pantomine aussi complète que celle
qui doit se présenter ce soir à notre pu

matin, il comparut devant le tribunal
de police. Deux officiers des tribunaux
{judiciaires des Etats-Unis étaient aussi
| présents.

que Conners leur fut rendu. M. Devlin,
uvocat du prisonnier, demanda du délai
et dit qu’il avait l’intention de prouver
que l’extradition demandée était une
conspiration contre Conners pour l’enle-
ver de furce et l’amener malgré lui aux
Etats-Unis.

Laucause a été ajournée à hier. Nous
tiendrons nos lecteurs au courant de la
suite de ce prucès. *

NRECOMPENSE DE $400.—Le gouverne-
-ment offre une recompense de $400 à
celui qui découvrira le meurtrier de M.
Gibbard, surintendant des pêcheries du
Lac Huron. Ce Monsieur, après avoir
accompli la mission que le gouverne-
ment fui avait confiée ausujet de l’affai-
re des Iles Manitoulines, avait pris pas-
sage sur le Ploughbmy pour revenir à
Toronto. Mnis le bateau arriva à cette
dernière ville sans M. Gibbard. Des re-
cherches furent aussitôt ordonnées et
son corps fut trouvé sous des circonstan-
ces qui portent à croire qu’il u été la
viclime d’tin assusinat,

UNION ST. PIERRE.—Àl’assemblée se-
mestrielle des membres de l'Union St.

Pierre qui à eulieu le 3 novembre 1863,
les tnessieurs suivants ont été élus ofli-
ciers pour le semestre courant. Edonard
Bursalo, président ; Erançois Luboissi-
ère, ler vice-président ; Louis Cadienx,
2e. vice-président ; Aslolphe/ Martin,
secrétaire-Archiviste ; J. C. Lagurde,
assistant secrétaire-archiviste ; Muise
Damien, secrétaire - correspondant ;
Charles Mourville, Trésorier, André
Désantels, collecteur trésorier ; Fardi-

nand  Sabourin, ler. commissaire-or-
donnateur ; Onézime Moison, 2e. com-
missaire-ordonuateur. 

L’un d’eux, de Cincinnaly,
fit une application basée sur un writ
émaué d’un magistrat de Toronto pour

avec 16 pieds de cule et 30 pieds de
baux. L'ucynérenr devra payer comp-
tant ou donner de bonnes garanties s’il
veut avoir du délul. Les steamers sont
dans le port de Québec.

GRAINES DE CANNE A sucRE—P. N.
Chuillé, Ecr., nous a fait don d’une cer-
twine quantité de graines de canne à
sucre qu’il a recueillies de sa récolte de
cette année à St. Pierre les Becquets,
Cette graine est noire,et ressemble beau-
coup, tant par sa forme que sa grosseur,
aux rasades employées dans les coiffu-

res des femmes.— L’Ere Nouvelle.

CADAVRE TROUVE.—Le. cadavre d’un
inconnu a eté trouvé sur la rivière Ya-
machiche, mercredi dernier. Le défunt
avait été vu quelques jours aüparuvant

mendiant dans le village d’Yamachiche-

UN CONDUCTEUR DE MALLES CONVAIN-
CUDE VOL-—Un nommé Josenh Bou-

cher, conducteur de la malle, mis en

accusation pour vol des malles, n subi

son procès à Rimouski, le 14 octobre

dernier. Il a été convameu de celpabi-

lité et condamné à 14 ans de détention

au pénitentier provincial.—Le Cana-

dicn.

LE STEAMER “ ARADIA”.—Le Nusiau

Acvertiser annonce que le steamer Arabia

naviguant ci-devant dans les eaux ci-

nadiennes, s’est perdu totalement eu

courant le blocus à Wilmington, Il fut

poursuivi par un des bâtiments dublo-

cus et se jeta à la côte pour éviter d’être

pris.

CANON'MONSTRE.—Ou va fondre à lu

fonclerie de Fort Pitt, à Pittsburg, le

plus gros canon qui ait été fabriqué aux

Etuts-Unis, et probablement duns le

monde entier. 11 aura vingt pouces

d'ouverture. Sa longueur sera de ving®

pieds, et son plus grand diamètre à la

culasse de cinq pieds’ quatre pouces. I

pdsera environ cinquante-sept tonnes.

—Courrier des Etats-Unis, 
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— Le gouvernement natienal polo-
nais a fait passer en conseil de guerre
le chef insurgé Sckolowski, Fous préven-
tion d’abus de pouvoirs. L'uccusé à été
condamné à êtrefusillé.

LOCOMOTIVE MONSTRE.—La plus grande
locomotive qui existe aux Etats-Unis,
et peut-être dans le monde entier, vient
d’être construite pour le chemin de fer
de Philadelphie à Reading. Elle a douze
maîtresses roues, et pèse plus de cent
wille livres.

HUILE DE PÉTROLE.—On vient de dé-
couvrir en Russie un district de forma-
tion semblable à celle de la région qui
produit l’huile de pétrole en Pensyl-
vanie. Le colonel américaiu Gowan,
qui a l’entreprise de renflouement de la
flotte coulèe dans la rade de Seébasto-
pol, à obtenu une concession de 50,000
ucres pour s’y liprer à des explorations
en vue d'exploiter cette richesse natu-
zelle. :

— S’i] faut en croire l'Opinion natio-
nale, voici à combien le capituine
White-Nutville, sujet anglais, qui a su-
bi quelques mauvais traitements de la
part des Péruviens, évalne l’indemnité
qu’il réclame.
Pourtrois coups r Çus sur la tête....fr 55,000
Pour un croc en jambe.....-........ 25,009
Pour cinq jours de mauvaise nourriture 125 000
Puur altération de santé ...….….…0000000 . 500,000

705,000

   

 
Totai...…....0.fr

Mais, d’après l’Opirion, là n’est pus
toute la note, dont le total s’élève, pour
inderanité, reparation, dommages inté-
rêts, etc, à 7 millions 303,350 fr.
M. White-Natville fuit grâce des

centimes.

—Deux messieurs et une dame, —
écrit Un anonyme a M. Jules Leconte,
—se trouvent dans un wagon, ne se
connuissant d’aucune sorte. On pusse à
travers uu tunnel, et le wagon est som-
bre. Celui des deux messieurs qui est
assis auprès de lu dame applique un
baiser sonore sur su propre maill gau-
che, et de In droite lance un soufilet au
second monsieur placé en face de lui.
Celui-ci, tout abasourdi, s’écrie piteuse-
ment : % Mais, madame, ce n’est pas
moi !”

FIL DE FER ENDOMMAGE—COLLE FOR-
Te ETC.—M, Alex. Bryson vendra sa-
medi matin, pour le compte de ceux
qui s’y trouve concernés, un lot de fil
de fer et de colle forte anglaise légère-
ment endommagés, ainsi que de l’ucier
et d’autres marchandises eu bou ordre.

FERRONNERIE.—La vente de ferron-
nerie, aux-magasius de M. Alex. Bry-
son, sera continuée, ce soir. De grandes
quantités de marchandises d’étapes
comprises dans les différer.tes consigna-
tions seront offertes et seront vendues à
des prix très modiques.
Les marchands feraient blen dlussis-

ter à cette vente.

NOUVELLESANNONCES.

Exposition
3! r | ’

J

Au No 23 rue Ste.-Marie, fiubourg Québec,

dans la Mai:on de M, Mcore.

PROGRAMNE:

Wa polsson extraordinaire,

  

 

Les souffieurs en verre,

Lejeune Lomme de caouf{chouc

Le lrofesseur MONTREUIL est à Montréa!
pour quelques jours seulement et il exposera à
l’endroit ci-dessus mentionné ces truis curiosités,

Prix d’Eutrée, y compris un présent 124c.
6 “ sans p:és«nt, 5e.

Montréal, 5 novembre 1£63. cf —121!
 

TEINTURE POUR LES CHEVEUX DE BAT-
CHELOR, LA MEILLEURE QUI EXISTE.

La célèbre Teinture pour les cheveux de Wil-
liam A Batchelor, produit une couleur que "en
ne peut distinguer de la couleur natureile—elle
est garantie ne devoir nuire en tien à la cheve-
lure ; elle remédie aux incorvénieuts causés par
l’usage de mauvaises Teintures et fortifie les che.
veux pour la vie. L’emp'oi de cette T'einture
donne immédiatement à une chevelure grise,
rouge où ruide, Une magnifique couleur noire ou
brune tout en les rendant soyeux.
17" Lu véritable Teinture esten brîte portant

sur les faces la signature de William A. Batche-
lor.
Manufacture, No. 81, rue Barclay, New York,

ci-devant 233, rue Broadway et 16, rue Bond.
A vendre chez John F. Henty & Cie, Mont-

réal.

Montréal, 5 nov. 1863.

Compagnied’Assurance Provin-
ciale du Canada.

aa—I121.

1FCette Compagnie étant toute Canadienne,
composée d’un corps nombreux et respectable
d’Actiunnaires, à un droit incontestable au pa-
tionage du public Canadien, et d’aprés l'extrait
suivant du Rapport Annuel du Commerce pour
le Haut-Canada, pour l'année 18! 0, on verra que
cette Compagnie jouit d’une haute position dans
Pestime di publie: -
* La PROVINCIALE ne lecède à ucune

Autre sous le rappoit de l’augmentation des uf-
fares, de la bonne administration générale et de
lu fuice de sa position.”

Les As£URANCES CONTRE LE FEU sont au
plus bas prix ; on ussure pareillement au taux le
Myins élevé les marcnandises contre les dutigers
de la navigation intérieure
_Bvarav—Au coin des Rues St. Frarçois-Xa-

vier et St. SA :rement.
T. W. GRIFFITH,

Agent Général
Pour Montréal ot le Bas- Canada,

18 juillet, 71

AUX DEBILIAIRES, — Les convalescents qui
reviennent lentement des effets des fièvres re-

 

miltentes ou intermittentes, de la dysrenterie ou |
diarrhée, trouvo:ont dans les mers de Hostetler |
un proinpt restaurateur qui rendra leur rreou-
Vrement vif et certain Rien ne peut être plus
ingénieux que les efl ts de ce reméde sur les
systômes faibles et débiliairee. Lez mineurs et
les pionniers trouveront une granle panacée
dansce précieux remède, dont chaque bouteille
contient la vie. Il est toujouts bon de l’avoir
pour compaguon constant dans lous nos Voyages
par terre, per mer, par tout, comine tn secours

en cas de trouble, En le prenant comme préven-
tif des maladies qui affiigent ordinairement les
tomes peu habitués aux nouveaux climais, on
s'échappe des maladies et des pénalités qui peu-
vent nous être irfligées par nos imprudences.
Nappelez-vous qu’on ne se fait pas de suite aux
Climats, et qu’il faut avant payer tribut à la ma-
«die ; somvent ces maladies deviennent fatales.
Benforcez et régularisez les pouvoirs naturels
PR: lea Amers de Hostetter. Un a fait des contre-
sonsde ce ren.ède, mais ayez soin de remar-
aquelle or oueilies unt une petite feuille sur

. Gearge et le Dragon,” et ai-
Enées Hostetter et Smith.

Agents à Montréal : Devins et Balton, Lam-
plough « Campbell, K. Campbell et Cie., J.
Garduer, A. G. Davidaun, J. A. Harte, H, R.Gray et à la pharmacie du Dr. Picault,

outréal, Jô set, [Dd. C.J ef—112—H

—

NOUVELLES ANNONCES

LE PAYS.
 

AVIS SPECIAUX.
 

 THEATREROYAL.
IMMENSE ATTRACTION!

Jeudi Soir, 5 Novembre,
DÉBUT DES GRANDES

Familles Martinetti et Marzetti
DANS LE GRAND

BALLET PANTOMIME
EXERCICES SUR

1

LA CORDE TENDUE &C.

Les Artistes suivants sont parmi les principaux
Membres de la Troupe :

Julien Martinetti,
| Dernièrementdes Ravels.
‘Phillippe Martinetti,
| Derus.rement des Rivels.
Joseph Marzetti,

Dernièrement dus Ravels.
Madame Marzetti,

Deruièrement des Ravele.
Chas, Mathieu,

Me. Désirée,
| Dernièrement des Ravels.
Edouard Velarde, |

Dernièrement des Ravels,
Marletta Zanfrottu,

i Duiniërement des Ravels.

Christian Leaman,
Deruièrement des Ravels.

Julia Lehman,
Dernièrement des Ravels.

Puul Mastinetti, F. Siegrist, Mme, P. Marti-
netti, Mme. C. Lehman, Augt, Lehman,

C. Foledo, J. C. Franklin,

EDAVNAD EEABEA ME,
Le célèbre Dir. cieur, attuch.é à la Troupe Mai-

Unietti e1fMarzetti,—et un nombreux

 

 
Dernièrement des Ravels.

 rasAne

AVIS.—Revues Périodiques, Magazines, Li-
vies de fantaisie, Nouvelles, Papeteries, Livies
d’EÉcole, Livres pour Enfants, Chansenniers, À.-
manachs, Estampilles, le ‘ Courriers des Etats-
Unis,” LE PAYSet tousles journaux français et
anglais de Montréal et de New-York, à vendre
au Dépôt de Journaux de DALTON, coin des
rues Craig et St-Laurent,

2R janv.

LE GRAND REMEDE ANGLAIS.
Celebres Pilules de Sir James Clarko, pour les

fommes.

Cette médecine inappréciadle ne faillit jamais
guérir toutes les douleurs dangereuses et in-

cidentes à la constitutiou des fernmes,
Elles modèrent tous les excès el fait disparaî-

tre toute obstruction, provenant de n'unpurte
quelle cause, et on peut compter sur Une guéri-
son rapide,

 

LODTIE.

Dans tous les cas d’affections nerveuses, dou-
leurs de reins et dans les membres, lourdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l’esprit, hystériques, maux de 1ête, fleur blan-
ches. et toutes les maladies occasionnées par un
système en mauvais ordre ces pilules guériront
quand même tout autre moyen aurait failli.

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteillecontenaut 50 pilules, et entou-

rée de l’étampe du gouvernement britannique,
seraenvoyée franco pour $ Î et 6 tunbres de
postes.
JOB MOSES, Rochester, N.-Y., seul proprié-

taire.
NORTRRUP et LYMAN, Newcastle, C. E,,

agents généraux pour les Canadas.
À vendre à Montréal par J. M. Henryet fils,

Lymams, Savage et Cie, Carter, Kerry et Cie,
au Medical Hall, Lamplough et Campbell et $.
J. Lyman et Cie. et tons les pharmaciens.

27 mat. aa— 5
  
PROVINCE DU CANADA, {
DISTRICT DE MONTREAL.

Cour Supérieure.
En Chambre.

Sur requête de Louis Kivet, marchand de la
cité de Montiéal, dans le district de Montréal,
aux fins de faire assembler au Palais de Justice 

 
Corps de Ballet
À cette occasion la soirée commencera avec les

Exercices gracieux sur Ia Corde |
TFendue.

Par Marietta Zanfretta, Julien Martinetts, Phi- i
lippe Martinetti et Paul Martinetti. |

A près quoi le Grand Bullet de

LA SYLPHIDE! |
LA SYLPHIDE!

Dans league! Madame Maizetti, Mile. Désiré,
Ju'ta Lehman, M. C. Mathieu, M. E.

Valarde, M. Marzelli, et tout le
Grand Corps de Ballet ‘

cntreront, !

Suivi du magnifique acte iutitalé |

GROUPES GRACIEUX !
Par les trois frères Martinetti, Mile Dé-jide

et Mme P. Martinetti,

Finissant avec le magnifique Bullet
ue RATSà = DTA ; |

ONTHEBANDIER
CONTREBANDIER! |

CONTREBANDIER!

CONTREBANDIFR !
Aver les Artistes suivants:

Ida, fiancée de Miegro.. ..... Madame Marzetti
I.e Baton de Crousa. ov. «Monsieur Mathieu
Aides iii ieeeMlle Désirée
l’icolo, serviteur du Baron de

Crousa............... Monsieur Velarde
Miegro chef des contrebandiers M, J Maizetti
Cocher...PE «Mons. C. Lehman

Coutrebaudieis, Soldats et tout te corps de
Bullet.

IL Y AURA DES DANSES:
La Cachucba Mme Marzetti et l+ corps deballet
Grande Gallopude......+...... Corps de Ballet
l'anse comique .... Mlle Désirée et E. Valurde
El Taleo de Xerez ....….….…….……... Mme Marzet i.

Le tout se terminera par

NEUF MAGNIFIQUES TABLEAUX
ILLUMINES PAR

LES FEUX DE BENGALE !
PRIX D’ADMISSION:

Loges nrivées, $3; Cercle do Famille, 37}

 

  

 

 
cents.

On peut se procurer des tiéges au mégasin de |
musique de Prince.

Portes ouvertes à 74 heures. —Lever du rideau
à 8 Feures.

5 novembre, 121.

AVIS
Est par les présentes donné que le Soussigné

« Pintention de pétionner, à sa prochaine séance,
le Consetl-de-Ville de Montréal, pour obtenir la
permission de pouvoir ériger un engin à vapeur
sur les prémises maintenant occupées par 1. 8.
Evans, Evans’ Court, Rue St. Paul,

E. J. AMES.
ff—121

 

Montiéul, 5 Novembre.

CELA EST ETONNANT!

 

Nouvelle lettre de remerciements envoyée à
MM. Devtus et Ballon, pharmaciens, Montréal,

Messieurs. — J’ai souffert gravement pen-
dant des années d’une tnaladie des rognons, j’é-
preuvais des douleurs dansle côté, j'avais perda
mon appétit et j'avais des lassiludes et par fois
ds étouffements me foigaient de garder le lit
pendant trois ou quatre jours. J'ai pris, sons la
direction de deux des meilleurs médecins de la
ville,des remèdes pendaut Z années surs éprouver
de nneux. Sur leur conseil, j'ei passé l’été der-
nier à la camp: gne sans éprouver sucun soula-
gement. Dans le cours de ners dernier, j+ fus
avisé par un ami dessayer la SALSKPARRIL-
LE de BRISTOL, mais j'avais perdu coufiance
dans tous les remé les et j# craignais que mon
état empirit, enfin Pen fis nsage et ses effets fu-
rent heureux pour moi. Mon appétit est bon, je
n’éprouve plus de lassitude et ma digestion est
v.goureuse et salutaire. J'ai, en tont, pris 12
b'outeilles et je suis maintenant aussi furt et aussi
bien portant qu’aucun homme puisse le désirer.
— Vous êtes libre de faire connaître ces faits au
publ.c.

Votre obligé,
1. HL KENNEDY,

Epicier et marchand de vins et ligueurs,
156, tue SteMarie, Montréal

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lain-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J A. Harte, H. R.
Gray, Picault et Fils,

24 sent. am-—103
 

EAU DE FLORIDE DE MURRY ET LANMAN, —
Lu chimie a inventé une foule de moyens pour
produire des imitations d’essences de fleurs ; ce-
pendant, Podeur qui s’exhale de +flours naturelles
lorsque la brise Ivs rafrafchir, ne peut pas être
imitér, De là In supériorité de ce célèbre parfum
qui concentre l'essence des fleurs et qui croit sur
les bords «de la Floride ; de là aussi la ténacité
avec laquelle est conservée l’odenr naturelle à
tous les wbjets qu’elle touche. Nous n« connais-
sons rien qui puise lui Être comparé sous ce
rap or”.

Agents à Montréal: Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Uardner, À. G. Dav:dgon. J. A. Harte, H. R
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault, 

: du dit Alexis Mousseau.

  

cents ; Premières Loges, 50 cents ; Parterre, 25 À

de cètte dite cité, les Créanciers de Alexis
Mousseau, ci-devant de la dite cité de Montréal,
miais à présent absent de cette Province, pour
procéder à l’élection d’un Curateur aux biens

li est o'donné que les Créanciers du dit
Alexis Mousseau comparaiseent devant un des
Juges de ls rite Cour Supérieure, au dit Palais
de Justice,

Samedi, 7 novembre
prochain, à onze heures du matin, pour donner
leur avis sur l'élection d’un Uuratear aux biens
du dit Alexis Mousseau et qu’avis soit donné au
préalable aux dits Créanciers par d-Ux annonces
dans Un papier-noavellus pablié en tangus fran-
Çaise et par deux pareilles annonces dans un pa-

nouvelles publié en langue anglai
(Signé)

 

   

[Vraie Copie]
MONK, COFFIN & PAPINEAU.

Montréal, e+ ©) octibre 1863.

Banque de Élontréal.

AVIS.
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PAR ALEX. BRYSON.

CE SOIR

QUINCAILLERIES,
Le Sous:izné veudra, dans secs

d’Encan, 202, Rue St, Paul,

Jeudi soir et les soirs suivants,
Plusieurs cor signations en inazasins, et que l’on
devra recevoir, comprenant Cautelierie de table,
Camis, Rasoirs, Coutellerivs sur cartes, Cou-
teaux à cordonnier, Acier, ete., tous de la meil-
leure manufacture de Sheffield, Limes, Sciscaux,
Firmer et Socket, Gouge, Couteau à tirer, Ha-
ches de Charpentier et autres haches, Verloppes,
Règles, toutes espèces de Ecies, Articles en eui-
vre, Outils pour Meublier, et un grand nosebre
d’autres Outils, Clochette: pour Steizk, seueset
sur bandes, Miroire, Boutons, Peignes, et une
grande variété d’autres articles de Loilette,

— AUS I —

  

Chambres

Haches de Bucheron, larges, Vices À patente
Wright et autres, Chaînes pour tracer, Fer,
Ete., Clous, Fer à cerele, Moulanges de la Nou-
velle Ecusse, Mine de Ploimb supérieure, Colle-
forte. ete,

Vente à SEPTheures et DEMIE précise, cha-
que soir.

ALEX. BRYSON,
121 Esicanteur,

Fil de fer endommagé,
Colle Fortes Ete.

 

Le soussigné vendra a ses maga=ins, No, 202,
rue St.-Paul,

SAMEDI MATIN, LE 7 COURANT,
pour le compte de ceux qui,s’y tiouvent con
vernés :

40 Paquets de Fil de Fer assorti, :
2 Tierces de Colle Forte anglaise, ire qua-

lite.
(Le tout quelqueÿpeu endommagé.)

— AUSSI —

27Tonnes d’acier pour la fabrication des haches
Chafars de traits et auties artteles en bon
ordre,

CONDITION ,LIBERALE,
à DIX heures.

ALEX. BRYSON,
121 Encanteur.

 

SCULPTURE »

M, ANATOLE PARTHENAIS, éleve dipla-
mé de l'école des Beaux-Arts, de l’aris, à l'hon-
neur d'annoncer au publie cauxdien qu’il se char-
gera de toutes espèces de commandes dans la
SCULPTURE SUR BOIS SUR PIERRE, etc.
MODELAGEfait à ordre.

d'udresser pur Ictire ou parsannellemeat à

ANATOLE PARTHENATS,
Industrie, B. C,

em— 119

 

Industrie, 31 oct. 1853

BOIS. EST PAR LES FRESENTES DONNE
qu’ÜN DIVIDENDE de QUATRE PAR CENT
sur le FONDS CAPITAL PAYEda cette INS-

 

TITUTION a été déclaré pour la DIEMI-AN-
NEE courante et qu’il sera PAYABLE duns sa
Maison de BANQUE, en cette ville,

Le et après Mardi le premier de
Dicembre prochain,

Le LIVRE de TRANS/ORT sera FERME
da 15 au 30 de NOVIEMBRE prochain, les deux
jours inclusivement,

E. H. KING,
Gérant- Générale

Montréal, 30 oct, 1863. am—bfps— 120

 

DOUANES,
 

Quenec, 28 Octobre 1863.
AVIS est par les présentes donné que Son Ex-

cellence le Gouverneur-Général, en vertu d’un
Ordre en Conseil du 27- courant, < bien voulu.
par suite de l'autorité dont il est revêtu, ordonner
+t coniman'ler, pour le plus grand encourage-

ment de la culture du LIN en celle province,
qu'une 1éductinn de droits soit accordée sur toutes
les Machines à Broyer importées en Canada jus-
qu’à la fin de l’aurÉe co'nante ; mais après el a
dater du

PREMIER JOUR DE JANVIER PROCHAIN
cette exemption de Droits cessera, et les Moulins
ou Machines à Brayer importés après et à
comptes de cette dernière date, seront sujets
aux Droits imposés sur cet article par In lois

Par ordre,
R.S. M. BOUCHETTE,
Commissaire des Douanes,

Montréal, 3 novembre 1563. cf—120
 

CONTREFAÇONS.

Ayant, après beaucoup de peine età une dé-
pense considérable, découverts ceux qui ont con-
trefait mes pilules en Cenada, et ayant reçu
uneliste complète de tous ceux auxquels elles ont
élé vendues et ayant fait détruire tout ce qui
restait des contref:gons, et uyant la conviction
qu} n’y ena que des véritables dans le marché,
je suis arrivé à la conclusion, afin d'empêcher
que les vendeurs ne soient troublés, de con-
server les mêmes enveloppes, pour mes méde-
cines,

THOMAS HOLLOWAY.
80, Mailen Lane, New-York.

Oc‘obre 24,1763. em —96
 

Appareil à Gaz

A vendre, à bon marché pour argent comp-
tant, un magnifique Appareil à Gaz, presque
neuf, et cemprenant 2 magnifiques Gazrliers, 1
harpe et & branches de guût et unies. S’adresser
au buarean dn ce journal.

19 octebre.

 

f—114
 

Faillite
DESROCHERS ET PARANT,
LES porsonnes endetiées envers la ci-devart

société DESROCHERS & PARANT, sont
priées de venir payer à MM. Adolphe Roy «t
Cie, seules piopriétaires des livres et autres
créances appartenant à la susdite socidlé,

ADOLPHE ROY & CIE.,
158 Rue St, Paul.

ff —119

HUPTRES
Do Caraquelte, Bouctouche et

St. Simon.

Constammen* à vendre au Magasin d’Epiceries
des Soussignés, coin des rues Notre-Dame +1
Bonsecours, 46. les meilleurs Huitres des quali-
tés ci-drssus, choisies et achetées par des agents
sur les lieux mêmes ; 500 barils déjà reçus et le
reste, 1500, sera expédié et arrivera de semaine
en £ernaine ; elles xeront en conséquence tou-
jours fraîches, l’essentiel d’une bonne buitre :
Aussi, nne grande quantité d'HUITRES de
NEW-YORK, BOSTON et PORTLAND en
enques et buîtes en ferblane des mieux CONDI-
TIVNNKESet reçues journellement.

BRUNEAU, NADEAU & CIE,
No. 46, Coindes Rues Notre-Dame et

Bonsecours.

 

Montreal, 29 o-:. 1263.

 Montréal, 12 sept. [D. C.] cf-98-H Montréal, 27 oct. am —147

 

JORDANctBENARD
HARCHANDS DE BOIS,

Coin des Rues Craig et St.-Denis, et
Coin des Rues Sanguinet et Craig, et
sur le Quai, en arrière de l’Eglise
Bonsecours.

Les Soussignda offient en vente un grand assor-
timent de Madiiers de pin de 3 pouces, de pre-
mière, seconde et troisième qualité et de pre-
nier choix. Aussi bonne et commune qualité,
Madriers de Z pouces de premier choix, de pre-
nière, seconde et troisième qualité,

— AUSSI,—
Planckes de 13 pouce, première, seconde et troi-

sième qualité,
Diverses qualités de planches de [ pouceet } pou-

ce
l'hevronsde toute dimensi 0, clair et commun.
Marriers d'épinette de 2 et 3 pouces,
Noyer cendré d’un pouce,
Rames.
Tous ces bois seront vendus à des prix modé-

rés.

45,000 PIEDS DE CÈDRE,.
JORDAN er BENAKD,

53 rue St..Denis.
27 oct. am -117

 

(RARHESSe

Av's est par le présent donné que la société
UNION ST.-LOUIS, de lu Côte St.- Louis, Pa-
roisse de Montréal, a l’intenlion de faire une
application à la prochaine session de la Légis-
tature pour obtenir un bill d'incorporation.

IGNACE BOUCHER,

 

Président.
CASIMIR MARTINEAU,

Secrétaire.
Montréal, 27 oct 1863, bin.—117
 

EDMOND ANGERS
Fabricant de Chaussures et Importa'eur

D'OUVRAGES, FRANCAIS ET ANGLAIS

Bottines d'Enfant, 1s. 3d; Congress en Kid
pour Dames, 63. 3d. a 7s. 6d. ; Congress d’Hoin-
me, garantie de veau frungais, $21.

2035, RUE NOTRE-DAME,

Saconde porte de la rue MeGill
23 juillet 76

GRANDE SALLE À LOUER.
Les Cluls dansants et ceux qui veulent doi-

ner des partis pourront, en s'adressant au bu-
reeu de ce journal, tronver À louer une 8 vcieuse
salle bien écloirée, dans une partie centrale de
la ville.—Concitions libérales.

ler ostobre 1863. am—106
 

On demande
Un jeune homme intelligent, âgé de 16 à 17

ans, paur coller des Àffivhes dans les rues,
#@F7S'adresser au Na, 29 rue Côté,
Montréal, 28 juillet 1863, 78

ceintures
DOMESTIQUES

COULEURSINDELIBILES
Préparées pour l’usage de- fainilles et compre-

uant toutes les nouvelles couleurs à la trode, 40
ditlérents tors bril ante.

 

Liste des couleurs.—Cendre rose, Noir, Brun
noir, Brun medium, Brun clair, Brun canelle,
Bleu foncé, Bleu c'air. Bleu Fraiçais, Cerise,
Mais, Vermilion, Matron clairs Marron foncé,
Vert clair, Vert foncé, Citron, Magenta, Mauve,
Nankin, Orange, Pourpre, Pourpre royal, Sau.
mon, Learlate, Ardoise, Ardoise foncée, Pierre
claire, Pierre foncée, Solferino, Vivlet, Vin clair,
Vin foncé, Jaune-—et la nauvelle couleur cuir
d'un ton léger, medium ou foncé. Des échan-
tillons de toutes ces couleurs, eur soie ou laine,
peuvent dire vus chez les pharmaciens. Empa-
quetés &légamment avec digéclions pour s'er
servir à 15 et 25 cents le paquet. - Fabriqué par
George H. Reed & Cie., 63 Union st., Boston,

A vendre par les principaux
tcutes les villes.

, LYMANS, CLARE& Cie,
nt pour Montréal et les environs.

pharmaciens de of,Montréal, 10 sept. 1863, en- 97

PAR SHAW ET FRERE.

VENTE IMPORTANTE
DE MAGNIFIQUES

HECBLES DE MENAGD NEUES,

DEUX PIANOS, &C

Jeudi le 5 courant,

M sera vendu magasins de

MM. Shaw et Frères,
RUE ST. FRANÇOIS-NAVIER,

Plusieurs magnifiques ameublement de SALON

aux  
sont fi is dans les derniets goûts.

--AUSSI-—
|

2 magnifiznes PIANOS, i

Poelis de diverse. roils,
Papi , ete, cte., ete. |

Vente à DEX heures. |
BAAW LVR !

!

   

 

IE,

 

MJ Feurnier & (ie!
2.42, Bue st. Paal, |

Seuprestent de porter à la connuissinez du
publie qu'ayant obtenu dleurs fabricants nie
large concession sur le prix de jours véttare
MACHINES À BOUCHER (va le gran ten:
bie qu'ils en débitent journetiemmen), ils peas
vent, à pattir d’aujourhat, vendre eœite 1 pme|
Machine, dont le jis flu Lurid de SI à rat
sun de UN DOLLAR VINUT CING!

!

  

ml
CENTS SEULEMENT, ÿ couqrs le Ma
H rest plus personne qui ire veuille po-

      
  

 

cet instrument oi trvéreux, doveru Hidispens
sRblus à toutes les 1&mitlle s.

ES |

J. FOURNIER &Cik.

 

mains les MELLIEURS VINS de oases
d'Espagne et de Portugal, tels gue

Champagne © Green Sealeau oy
Si? la cuisse. 1

Sherrys et Ports de premibre marque, ; 

{où l’on pourra aussi se procurer des formules de

Gin de Houtman et de Kuyper & Cie, en:
Caige«s rouges et vertes eten Fats,

Cognac de la première quais,
Old Tomde Baiciay et autres, |
Yins à l’usage du Clergé, recon ws pn

Sa Grandeur Mgr. de Montreal.

PRIX TRES-MODERI

En la même Maison, grand Assoniment «i
Dé; ôt de la colébre GELATINT LAINE paur

a purification et la clarification de {outs sorley
de Lignides.
OBJETS de TOILETTE et de CUISINE en

ZINC du plus beau, du plas solrde travail, à lu
par cent au-dessous de toutes jus pmvptutaetmiess |

VERRES de COULEUKS pour ornementa- |
tion de maisons particulières et pour églises at- |
tendus dier le 15 Novembre.
FLEURS ARTIFICIELLES atteutr + par:

le prochain Steatoer et dent lexpogttti si sera”
spécialement annoncée.

Attendu par le Afmiv Louie. de Bo eaux,
Cognace, Vins Rouges et Blauco des premiers
eri. i

28 oct. ps

    

à
|

 

i

Corporation de Montréal

 
DES Sournissions cachetées portant sur l’en- |

dos % Suumissions pour J'Agrandisgement de Li:
Maison des Machines Hyhauliques (Wheel-
House)? et adressées à Chas. Gliclimeyer,:
Greffier de la Cité, scront reçues au trireau du|
dit greffier à PHôtel-d:-Viile jusqu’à midi, le

16ème jour de novembre
prochain, pour P Agrandissement de la Maïson
des Roues de ’Aquedue de Montréal selon tes
conditions, les plans et les devis que Po peut
voir au Bit:eau du Soussigné à PHôtel-de- Ville

soutnissions imprimées, alletQu qu'on n’en rece-
pra pus d’atitres,

Chaque suumission devra contenir une
soimine de Vingt prastres cours actuel, comme
dédit au cas où le conmissionnatire (ou £r3 euu-
tions) auquel l’yuvrage aura été necordé par le
Comité de l’Aquedic, manqueratent du signet |
le contrat dans le temps spécifié.
Chaque soumission devra contenir les véri-

tables signatures de deux personura responsables
qui v nlent bien ge rendre cautions de la due
exécution du contrat,

La comité de Paqued ie ne g’0tlige pus d'ac-
cepter la plus basse ni aucune des sounilssions*

Par orire,
LOUIS LESAGE, Surinteudeut de l'Aquedus,

Montréal, 22 cet, 1803,

ENTREPOT DE POËLES! [
302 ct 301, Rue §t, Paul. |

 
Onreçoit maintenent :

POKLES FOUR COULOL:S, Morning Glory
t Albanian, Violet, Gus Burner.

POELES DE CUISINE : Lron Duke, Duchess,
Emyire State, Companion, célebres pes de
P. P. Stewart, pour bois où charbon.
FOURNAISES-—huitation des pcêles russes

Pcêles sourds, tuyaux de cëles,
À des prix três-réduits,

GEORGE HAGAR pt Ure,
On recevra dans quelques jours le Northern

Light Gas Burner, fabriqué par e-lui quia oh:
tenu le brevet à Troy. En conséquence de ess
compte sur argent américain, ils seront vendus
À des prix extrémement réduits.

22 octobre 163, aa-—115

 

BTESEDHTC
D:

MEDECINE ET DE CHIRURGIE
DE

MONTREAL

SESSION DIN 1[865-G4
LYS COURS DE CETTE INSTITUTION

commenerront le PREMIER MARDI(le 3) de
NOVEMBRE,

Les élèves doivent s’inscrire et payer inva-
riablement leur carted'inscription et celles de
leurs cours en entrant.

HECTOR PELTIER,
Sec.-Trés.,

 

 

  F, M, C, M.
1:r oct. ; 115

Chablis, en Caissee eton Puits, ‘tant,

: RULEL SAINTVINCENT, 2

St-Hyacintie et le Cireuit Ce

VENTES AL'ENCAN
PAR SCOTT er FILS.

GRANDE VENTE DU COMMERCE,
PAR CATALOGUL,

VETEMENTS COXXECTIONNES,
LAINASES, ETC, RTC.

Les sousjgués ont recu itatraction de veictre
à Pencan, aux magasfns de

RENE, RIOSS TEER RY,
No, 503 Rux Er-Paur,

Jeudi, 12 Novembre,
FOUT LEUR FONDS DE

VETEMENTS CONFACTIONNES,
en ACAJOU wt NOYER NOIR, ces moubls Lrinages,

Toiles,
Fourritures,

Ets, te... Kite,

CONSISTANT !
1150 Pardessus en Drap de Castor, de Pilots

Witney ot Butlle,
1 du Surtouts en Tweed Canadien, Poe-kin,

Castor, Pilot, etes,
2000 Paires l'antalons épais,auton:
TORY Gets <pais pour l'automne.

Lite,

—AUSS =

Chemises en Aanelle ct autres
Culegous et ehomiièrs de dessous de kr:

et de Shetland 5 en denote, vr
Grosse toile noite et blanche, outta neice
Uvidure en Velour-, bordures, Ca ou,

Hiltelas
Moto, Aipacus, Forger de Vérone
Sate voire et Marron en ccheveau

AVEC UN GRAND ASSORTMENT Di
Drups de Castor, Pilot, Tw eds euotdiere,

 

 

  

West of Brgland, Casiintte 2, Poss
Kinz, eles

CONDITIONS a= 3, bof 6 mais,
Les tatchemfies at expesecs unos

ra se procurer des catates tes (ro: Jas avant fe

vente,

pie Vente d DIN boures précises,
JA ES SCOPPFL,

Laertome,
oy

 

a
LUN.

242, tue Nt, Poul, eee,Len 0
— |

MM, J, FOURNIER & CIE ont toujours cn FOURNAISE AYRANTAN

Ou vendita a bon aretha,
+

Carpet compe

 

 
ae de es exe Pants FOV RN Sais]

Sunuternes, Elle n'à cervi que drint ursaison, Nee on
Mâcon, its buema de ce jourrai
Beaujolais | 14 ate bre, no 134
Vougeot,

HOCIE LE, DE

COMSTEULTION GANADIESSI
DE MONTREAL

ASE.
PE LOREAL de coe Sue

ant Royo, BUR SE VINCE?
cz MM, Fabce et Gavel}.

 

   

Sesttranspaite

LCporta dy

 

  

 

Les par ments wos el (aires of
torte autpes wibaires do fa Su JL Caran
ountia 4 eet endo

Par ordre, .
Le A JSUTÉE,

$crétalte-div-Gcr.

Montréal, 15 cotobie 1863, juo-— 112
 

ADILESSES

MIDERIC LAMKCTOT,
AVOCAT,

A TRINSPORTE SON BPREAU AU
Xe. 18, PUE EP.-GARRIEL.  

 
M, Lunctot suivra la Com à St-Jean,

3 jun, Isez,

CO PERRAULY

dipocet,

LB

9 iby,

MONTRÉAL.

DEPARTEMENTDE L'AQUÈRLE, TOL. BUH AMEE
AVOCAT,

BUREAL : No. 16 et 1%,

RUE ST.-VINCENT,
Encoignire Ste.-Théréëse et St.- Vincent

MONTREAL.

9 janvier, aa-—I16

F. X. GIRARD
AVOCATE

Bureau, No. 31, rue Sr.- VINCENT,
BATISSE SÉRAFINO, MONTRÉAL,

 
Suivra régulièrement tes Cours du Disriet de

Verchères.
7 mai 1563 aia —40

Dr. MATHIS
DESSTISTE

A OUVERT SON BUREAU
Puces Notre-Dame et St-Vineent

Au-lessus du magasin de M. Beaudry,
ancient tniuison Bolivia

En face du Palais de Justice
Montréal, 18 avril 1803, nu—«8

Dr. TRIHSTLER
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS

ELATED

  

  

 

> “qd DE LA

EEA Roe &te=Linurent

SN COIN DE LA

: ‘jf Petite Rue St.-
Jacques,

MONTRÉAL.

136

 

  

Di. JOURDAIN
DENTISTE

125, Rue Craig, coin do la Rue Coto
3 nai. aa--46

| Re 5 .

À. BUISSEAU
Photographe et Peintre de Portraits
253, BUT NOTRE-DAME

MONTREAL, C. I.

HF"Cartrs de Visite et Protographes de toutes
les grandeurs.

22 ucût.

HERCULE BERNARD
AVOCAT

Bureau, 126, rae Notre-Dame.
23 Jéc 1862, ito=140

aa—K9
   

TE ane

— Came eee++er

VENTES A L’'ENCAN

 

 

PAR BENNING ET BARSALOU.

FONDS D'AGRIGULTURE
ET

Instruments Aratoires,

Les Soussignés ont reçu instruction de M. D.
CARMICHAEL, de vendre a sa Ferme, sur le
Chemin Lackine,

SEULE, le 3 Novembre,
Tosou mugnifique

ndsAgriculture

SES [NSTRUHENTS ABATUIRES,
Cousistau.! en:

nN
re

25 Tôtes Ce Détail,
9 Chevaux, Coehots,
Tomboreaue, Sloigle, Harnais, Cuarçues et

listiuents Ataterrs;

— AUSEL, —

5,000 Bottes de Foin et autres Produits do sa
Peine, comprenant, Carottes, Nuvets et
autres pl ntus tuberculeuses, 

— AUSSI, —

Au mème eudroit et en même temps,

Ris EARELON

|
|

y OFFRIRA A L’ENCHÈRE

Quelques bons Cheveux de traits, et 4 mague-
ugres Poulirs de a dans,

4 Beliers de Leicester, de 2 uns à G mois,
 

ET

L Heera, pour la boucherie,

Vente à DIX heures.

 

BENNING py BARSALOU,

5 Nov, tHOU 121

VENTE

D'arbres fruitiers et a ombrages ci
d’'arbrisseaux,

PAR CATALOGUE,

{ Paar lo compra de

“open a] - + 4Janes Dougall, Xenier.,
PEVINIF RS WINDSOR,

chet en vento any minis O3 sOuS-
; PL APRIS-MEbL de 5 novembre,
wiccaeng chon de POIRIERS NAINS,
CEOS, ROSES, VIGNE COU RANTES,
PERENG DES AONTAG 4H, CHATAI-
MURS, ctegue.

i

      

 

| , > Ne
Poo abe votonraceilente € slitime Les
[Eons et bo Pogues ae 4 exposés à la
‘deu they pe a ders re Poet
Le preigier pris of bes seconds le Ded pa,

Co Yenie + Di UK heures du matin.
BUNS LG nr BARSALOU.

Encanteurr

  

!

| ARTICLES EN

re antms LOS Eee grERAS LACE
| or
VAISSELLE PLIOUEE DY SHEFFIELD,

les soursignés vendront,

JEUDI, LE 5 NOVEMBRE,

 

| . \
lute consigeation de Marchandises de goût, cor -
| sistant en
i ;

Articles en Pupier Marché, fabri-
quis 4 Birmingham, Vaisselle
Pliqués de Shefiicll et Quin-

| cudilerie,

|
i

“ts oe

MANCHANDISÉS DS ROUT, ETC, ETC.
»Vente à SEUT heures du soir,

DENNING cr BARSALOU,
Encanteurs.

donay 1:20ph,

| GHEVAUX, WAGONS, HARNAIS,
| SEULE CE SRHHE, &c.

{ Les<ous gnés ven La à leurs Magasins: —

| Vendredi, € novembre,
lx-
Bou

  

1 cheval bai, Crinière et pattes noires,
cellent oun “ile où le banni,
sauter, Plevé dans 1e Haul-Canudae

t cheval noir © Morgen’? Lien tranquille et
bon,

(1 Wagon de Tu fabrique Cingras de Québec,

} avec fleche et 1ravail,
Harogis monté en argent, scÎle et bride,
Robes en peau d'ours et en peau de buflle,
Couvertures pour chevaux, ete,
Le tout appaitenunt & un monsicair ui doit

quitter la Provinee.
Vent: a DEUX heurez.

LENNING & BARSALOU.
Montréal, 5 Novembre 1-03. 12t

HUITRES! HUITRES!!
VES ANT dasriver à Parcien Dassin des

i deth el a vecu Ur Surprise,”
“Le uit, charg Phnities de
ST, MON,

L'ILE ST. JEAN et
CARAQUET,

C- Muitres sent Trés friîecues el peuvent se
ode dans eeite condition torts l'hôver,

Prox moed6rés er liveatson gratis,
| DUFRESNE & MetrARITY,
| Ha: hands d'Epiceries, Vin, &-.

142, Rux Notre-Doune.

 

 

 

 

  

3 nov, 18€3,

OUVERTUREDE
JECOLE DE MEDECINE,

LA plus graiste collection de Livres de Méde-

“nus
En vente à Le lihrsirie de .

J.B. ROLLLND pT FILS ,
Rae SL Vincent, No, B.

Montréal, 3 Ne vorbre 16%,
æ

LIVRES NOUVEAUX
Geneviève, où PEnfant de fa Proviience, par

Mari: Cridell, 1 volin 12 br.s00s0 0382
Histoniettss ot Fautaisies, pur L. Veuiliot, 1

vol. sn-12 Dress ose ces ae 00 + Ceara 9c

Hertha, où l’histoire d'une âme, par Me Fré-
ediika Bremer, tradait du Sudsivis avec
l'autorisation de l'auteur et des éditeurs
par A. Getiroy, 1 volin-12br.,... +766

L'Orphelin, histoire col«braise par Je père C.
Piecirillo de la compagnie de Jésus, 1
vol in-B br:...... une ess 0acuss00e TC

Lydia, par le chanoine Herman Geigor, ou-
vraze traduit de lAilemand, L vol in 12
broché.sss

Heliotrope, où cortormite de ta Volonté hu-
mnain- à la volontd divine, par ie rév. U.
Drexélius de la compagnie de Jésus, 1
vol. in-12 br. viii, …….. 406

Marianne Aubry, par Mlle Julia Dourand,
ouvrage couronné par l'académie fran-
Çaise, 1 voi, in-92 Dr... 0…0000sencea ess 45c

Rafacila.purSi vio Peliico, | Vol. in-12 bre. 38c
Les ‘Trois Sœurs, scènes de famille, par Mme

Bourdon, ! vol. in-12 br...88

En vente à Ja Librairie de
J. B. ROLLAND ET FILS,

Rue St. Vincent, Na. R.
Montréal, 15 oct. 1863. 113
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ovembre 1863
 

LES BRIGANDS AUX PORTES DE NAPLES,

Etats-Unis, de M. Alexandre Dumas,la
correspondance suivante sur le foil, a

- ; énorme tas de fascives, derrière lequel
La Presse a reçu, dit le Courrier des étaient rangés quatre carosses vides

avec les cochers liés sur les siéges,

“ A' gauche, du côté de la mer, unj 11 at d’abord quelques difficuliés|

LE PAYS.
© - MEDECINE |
 pour parler, et je crus ‘qu’il ne me re-

connaissait pas, Je me trompnis, il me |,
reconnaissait parfuitement. Je crus alors

“ A Croite, au pied de la montagne,|que Je silence qu’il désirait garder ve-

PARFUM
; DB
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peine croyable, de I’arrestation—non
pas dans le fond des Abruzzes, comme
on serait tenté de le croire, inais aux
portes de” Naples—de 120 voyageurs

une soixantaine d’ouvriers qui se ren-
daient à leur travail, c’est-à-dire au.
port de Custellamare ; ils étaient assis
à terre, la têle appuyée sur les genoux

nait de la crainte que lui inspiraient les
brigands. Je me trompais encore.

« Il avait peur de M. Lamarmora, le
gouverneur général de Naples.

L'HEMISPHERBOCCIDENTAL|
Extrait de fleursvivantes,

%

de Réserve.

E SQUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-
merle public que M. J. L. BRAULT, de

MEDECINE
Area mn

par une bande de 30 à 40 brigands. |et les mains liées. + Je ne comprenuis pas d’abord d’où cette ville, est dâment autorisé à prendre des

R
e
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; A . . ; ; . i our cette Compagnie.Mans sa lettre M. Alexandre Dumus| « Au milien de la route, quinze ou jIni venait Cette crainte ; mais le pauvre claques p HAVI LAND L. ROUTH,
nous apprend que, voyageant à ce Mo-|vingt brigands dépouillaient les cinq |diuble s’expliqun, ét je dvis dire, sou Agent.
mentsur cette même route, c’est pres-| voyageurs avec lesquelstjo devdis fire {raisonnement rie te parut pas dépourvu 15.0ct, 117
qne par miracle qu’il n échappé au sort
des 120 voyageurs emmenés daus la
montagoe.

la course de Sorrente a Castellamare,
lorsque ina boime étuile m'avait inspirer
"luristocratique idée d’avoir wacarossa
a moi seul!

 “ Sorrente, 28 septembre.

« Cher ami, je ne pus résister au dé-| «Tout cela ne fitque m'apparaître,
sir de vous raconter ce qui vient de se mais je n’en compris pus moins la ler-
passer sous mes yeux. Pour travailler: renr du cocher gui, debout sur son sié-
aves un peu plus de suite et de an {ge comme an concurrent dus jeux olym-
quillité, j'étais venu passer deux ou trois’ piques, fouctiait ses cievanx a tour de
jours à Sorrente, des une chambre qui ; Ps en continunnt de crier : les bri-
me rappelait de bons souvenirs, lorsque gunds ! les brignuds !
quelques livres me manquant,je rérolus} «A ces cris Loutes les voitures que
de partirle lendemain pour Naples,5 de nous rercuntrions preunicut leur course
rofiter du premier convoi, «lin d’être‘ ànotre suite : tous lus sens à picd aui

revenu de bonne henre,et que mon tra-; se trouvaient sur le chemin Meer.
vail se pt a peine ressentir de son in- lchaient aux voitures pour aller plus
terruption. vite. C'éluil une véritable déroute à

 

d'intelligence.
« —Monsieur, me dit-il, M. Lamar-

mora commande à 90,000 hommes. La
solde de ces 90,000 hommes sur pied;
de guerre coûte de H15 à 120,000 fr. par’
Jour. Certaiuement, M. Lainarmora ne
voudra pus de bien à celui qui racon-
tera que, disposant d'une armée et d’un;
trésor, il en soil chèvre, nprés deux aus|
de cette terrible lutte et de cette ef=i
froyable dépense, à ne pouvoir garantir’
la sûrclé des voyngenrs, à six | eies de
Nuples et sur une des routes les plus
fréquentées du roysume.
“Aer point de vu , Je trobvai que.

mon Horrentin W'uvait peut-être nus lout-
à fuit tort. |

 

 

   + En conséquence, anjourd'hui 7s,au laquelle 11 état impossiblede rien com- 4 ‘ . s,}
“ Linfin, d force de rajsonnements, jel

 

EAU DEFLORIDE
DE MURRAY & LANMAN

 

Ce rare parfum est un extrait de fleurs tropicales
du plus délicieux parfum, sans aucun mélange
des grossières essences d'huile qui forment ls
bâse des Essences et des Extraits de Toilette.
Son arôme est presque irépuisable et aussi frais
et délicat que celui des fleurs vivantes.

QUELS SONT SES ANTÉCÉDENTS?

Pendant vingt ans sa supériorité sur les autres

pour la santé et le confort du public, et qui peu-
vent être vérifiés à tout instant en s'adressant
aux personnes qui veulent bien témoigner de

 

LES

Célebres Amers

HOSTETTER.
Lisez et Réfléchissez !

 

Croyant que des faits d’une haute importance

rontre les pertes où dommages par le feu, à des
ronditions des p:us libérales.

 

DÉPARTEMENT DU FEU.
ETTE COMPAGNIEcontinue à ASSURER

les Bâtisses ef toutes sortes de Propriétés

Toutes pertes justes promptementréglées, sans
féduction ou escompte, et sans référer en Angle-
lerre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

tette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

M1 n’est rien chargé pour Polices ou Transferts
DÉPARTEMENT DE LA VIE.

Les avantages suivants, entre un grand nombre
d’autres, sont offerts par cette com sagnie aux
personnes qui se proposent d'assurer [ak vie:—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gegements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudenceet de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute

  
ces

 

BEAUTE ET JEUNESSE ETERNELLES.

 

REPARATEUR UNIVERSEL
ieu de me coucher à deux outrois heu- prendre et sur “Si eût été Iimpossi- ‘lovai ses scrunules, el Vuici ce qui : parfums a 616 vniversellement reconnue aux et ; a . vestion liée aux intérêts des assurés. DE LA

lieu i" 3 8 3 uchai wint! ! Ë an (out qu'il cût été diapos leva ses seruputes, «L voici ce qu'il me Toes Uccidentales, & Cuba et dans PAméiique leur exactitide,ue doen bles tenussour le a ‘Trente jours de grâce accordés pour le paie- OC H E v E L U REres du matin, je ne me couchul y (ble darter. raconta : du Sud et nous le re:ommandons tout particnlig- boisseau, les Soussignés publent p els 2S ment des primes de renouvellement, et pas dedutout, et à quatre heures je sortis dej + Nous renttûmes ainsi à Vico, qui,! En arrivant à be Toretla, ils avaient remeut aux habitants de ce pays, comme un certificats d’une date récente eur lesquels ils in- ME , rr
Phôtel afin de tronver place dans une en wn instant, fut sens dessus dessous, à

des Voitures qui conduisent les vOya- ces cris: Jes briguids! poussés, nou-

 

geurs au chemins de lyr de Naples.

 

{seülement prr mon cocher, mais par

(VU, Mais trop Lard, ee que notre cucher,
par bonheur, avait va a temps ; C'est à-

dire quatre vuitores arrêtées, et les soi-

‘l'anvée, il est encore plus recherché à cause de
p'erfum sans égal. Pendant les mois chauds de

Pintfiuence rafrefchissante qu’il exerce sur la

« Aller de Sorreute à Naples, cher t peau, quand on l’emploi duxs les bains il doune

vitent l’attention du peuple et en même temps
ils prient instemmant les lecteurs qui pourront
ce trouver intéressés au sujet de se metire en
rommunication avec les personnes et de s’assu-
ser de l’exactitude des détails donnés,touts les antres cochers ; non-seulement | sante ouvriers assis, les mains liées, au: plus de souplesse au corps rafrafchi.

retrait de police pour erreur nonintentionnelle.
Polices échues pour non paiement de primes

peuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de l’assuré.

ZYLOBALSAMUM,
(Eau Lustrée pour la Coiffure,)

DE
. - “a tat ~ i A - ett.ami, c’est exnetement commesi lon al-1 har tous les autres cochers, mais par {pied de la montuone. Faiticipation des profits par les assuréDie CT PSE ES to i Ver A iy ‘ ‘ ! : . JX DE TÊTE ET ÉBLOUISSEMENTS. A P 9 P ures, selait de Versaities & Paris, de Windsor & tous les pictons, chacun erviant d’antant!  « Les brigands, au nombre de dix-| MAUX DE TÊT NTS. Célèbres Amers montant aux deux tiers du mentant net, ° 9

Londres, d’Aranjuez à Madrid, de Ÿ Gté- | plus fort, qui ne savait point pourquoi il “sept où de dix-huit. leur avaient crié à Les maux de tête et les éblouissements dis DE Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à Les Grandes Préparations sans Egales pour
dam à Bertin, de Schœubrun à Vienne. eriaif. Vieo dut croire que nuns uvions

1 y a six ou sept Henes & pele, eb Pouly joe tronsses toutes les bandes de filous
ne fait que traverser vne esples de | de Crocco et de Ninco-Naneo.
grond village parsemé le long du che- | “Il était à peu près six heures du
min, changeant de nom, voilà tout, «L rintin. Mon cocher ne s'errêta que de-
s'appelant successivement Meta, Vico, vant le poste de la garde nationale,
Castellamare, Torre del Green, Torre leant là pins fort quejamais : Zes brè-
de L'annonziata, lortiei et lesina. À! gants ! Les brigends !

peine fail-on cent pag, sus trouver à| «Deux hunuètes citoyens, l'un en
droite ou à gauche de Ia route, uue fer- bourgeois, autre en uniforme, en sorti-

isto 0 . ; wi À . paraissent aussitôt qu'on s’en est luvé les tempes.
l instant meme : Alto « fuccia in tera. Comme partum dans les habits ii est aussiagGas
(Leur cocher n avail pas même eu l’idée ble quo'Oto de Rose.” 11 donne une appa
{de enter ce qu’ivait fuit si adroitement | rence de fraîcheur et de transparence et fait dis-
! le mien, de fur. I s'était done arrêté 5 pavaitre les boutons et autres pustules qui gâtent

iles voyageurs étaient descendus, mois '® PEAU»
| vas oH ie y CONTREFAÇONS.
“on ne leur avait pas donné le loisir de v bien si 1 In Murray & Lanmar
; at 3 Fe eut À “,, nul ei | oyez len si es noms di i urr & Lanmat

(mettre Jueens tn terra, ll y avait déjà !annt écrits sur la bouteille et sur les enveloppes
tn certaintempsque l opération duroit. ! qui portent une vignette de fantaisie,
Unie prémiière voiture quii s'était échap- Préparée seulement par Lanman & Kewp,dro-

pee de Costellamare, il y avait une de- | quiaies en gros, 69,71 et 73 Walerstreet, New-
ok.

HOSTETTER
BroorLyx, N. Y. 28 mai 1863.

MM. Hostelter et Smith:

MESSIEURS : — Jai fait usage de vos Amers
durant les six dernières semair.es, et je crois que
mon devoir vis-à-vis de vous et du publie me
commande d’exprimer hautemie.it le bien qu’ils
m’out fait. Je n’a jamais écrit une réclame pour
qui que ce soit et j’abhorre tout ce qui seut la

 

£2 par cent pur année snr la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante aus, 80
par cent sur lu prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Etampes et Polices données gratuiternent.
Tousles trais de Médecins payés par la Com-

pagnie.

Référence Médicule.-—W. E. Scorr, M.D.
H.L. ROUTH, .4gent.

Le soussigué a l’honneur d’informerle publie
n°it a transporté son bureau dans les nouvelles
a tisses de l*’A surance Royale, rue de la Com-
mune, vis-à-vi les Quais, chez H. L. RourH,

  

 

 

me, tue villa. Inutile de vous dire que
lon voyage au milieu des oliviers et
des orangers, ous vu berceau de vigne
qri balunce an-dessus de votre tête des
grappes de raisin biane et rouge qui
feraient honte à celles de la terre pro-
misc.

« Vous comprenez le plaisir qu’il y a
à partir au point du jour pour faire une
course dans un pareil pays, quand eba-
que rayon de lamière juilhssant da
faite du Vésuve, éclaire tu golfe d’uzur.
puilleté d’or, dont les horisons sont Ca-.
pri, Ischia, Procidn, le cap Misène, Bain,
Nisida, le Pausilippe, et quand chaque
souflls de la brise rntinaie qui vous en-
resse le visage vous apporte, au milieu|
de l’âcre senteur de la mer, les parlinis
des citrouniers et des orangers.

« Par malheur où par bonbeur, jé-
tais en retard de deux où trois minutes
de sorte que je ne treuvai plus de place
que sur le siège de lt dernière voiture
côté à côté avec le cocher,

« Je ne suis point aristocrate, mais la

 

 

  

perspective de faire trois lieues en scn-{ vous dire, atteudu que voilà tout ce que (milles à peu près, et étaient arrivés à | vièr . srthier Cham- sir NET
tant le lazzaroné au lieu de sentir de je suis.” 1 une clinbre où ils avaient trouvé le Rs ores, Sor el, Herthier, Cham PnosrEcT CoTTAGE, GARETHNL, D.C. ¢ F Stordeise,Poranger, m'arréla lorsque j'avais déjà| “Ce monsieur qui me faisait l’hon- {gros de In bande, 160 brigands à peu y, crreboung, AASsomp- oo Avril 2, 1863, Montréal, 15 oct. 1863. bm- 112,
la botte sur le marchepied. Je saluui/neur de m’interreger était le capilaine| près. tion et autres Ports intermé- Ma. Hostetler el Smith : CL
puliment les cing voyageurs qui se trou- Messteuns :—J'ai beancoup de plaisir à ajou |TsLE GRAND
vaient dans la voiture et qui se nomn-
maient — j'ei eu leur noms depuis—
Francesco Fivrentino, Domenico Asta-
rita, Autonio Galeru,l'runceseo EÉquis:t-
sani.
“Il y avait en outre avec eux un

j une homine Prussien dont le père,
nommé’ M. Paul Pertoff, est en villé-
giature à Sorrente. Je crois que c’est le
seul qui me rendit mon salut ;—nos
courtoisies du Nord sont mal appréciés

rent tout effares tandis que « fenetre (mi-heure ; la nôtre qu’on voyait rouler
du premier s'ouvrait et qu'un Henteuant comme une trombe au milieu d’an tour-
se mettait à cefte fenêtre il demandait billon de poussière, sur Li route de Vieo,
trauquillement d'où vennittouteu britit, {pouvait donner l’alarute, etils pouvaient,
“Al y avait tant de voix gui eriuient {perdre le fruit Cun coup de main si an.

à la fois, Lant d'intérrogatious el de ré-daciousement tenté ct qui avait si bien |
ponses qui se CroisaionLuen MÈRE LEiDps, ‘réussi.
tint d'exclamuttes de surprise ct de |
terreur qui montuent an ciel, que je fnêtre du palais qu’il habite à Naples,

 

 

  

ne jugeai point à propos de donner mai M, de Lamartora, avec une bonne lu-||
note duns ce concert d'épileptiques. Je inette d'approche, pouvait distinguer jus-
laissur mon cocher raconter ce qu’il quan moindre detail de la scène qui
vait, les autres racontaient ce qu'ils ne: venuit de se passer, -,
Eavitient pas, lit je 1ac contentai de ré-| «Lt, en conséquence, les brigands
pondre à demni-voix à un brave monu-uvaient fidt entrer les Voyageurs duns la
sieur qui me faisait Phonneur de m'in-{moutagne, avec l'iccompagnement or-
terroger sur Ia cuanse de tout ce bruit : dinaire des buurrades an derrière et des

« Les brigands sont descendus sur ln [coups de crosse de fusil dans les reins,
route de Vico à Sorrente, à la Torretta {leur avait fuit presser le pas.
à peu près. La ils out arrêté et lié nnei € Arrivé à unecertaine distance, l’un
soixantaine d'ouvriers qui se rendaient :d’eux avait mis son képi an bout de son
a Castellamare, et cing voitures dis sabre, et avait fuit signe an cocher et
lesquelles étaient une vingtaine dejaux ouvriers du port qu’ils étaientlibres
voyageurs qu’ils emmènent dans lu {de continuer leur chemin.
montagne. Voilà tout ce que je puis) « Les voyageurs avaient marché deux

   

“ Au milien d'eux étaient les dix-huit
voyageurs qui avaient précédé sur la
route les cinq derniers venus.

de la garde nationale; aussi à peine
eus-je terminé mon récit que, malgré
l'apparition du lieutenant, qui était res-
té tranquillement à la fenêtre comme à} #4 Là, les brigands leur annoncérent
Un puste d'observation, il ordonna de qu’ils étaient prisonniers et qu’ils reste-
battre ln générale. iraieut prisonriers jusqu'a ce que l’on
“Les bersarlieri et les carabiniers, ! payât pour chneun d’enx mille ducats.

dont les cnsernes sont sur la même ; Comme ils élaient 26, en supposant cet-
plac :, n'avaient pus attendu le signal: t: somme puyée, c'était un bénéfice de
les presniers, les Dersuglicri, conduits | 120,000 francs que les brigands venaient
par un sergent, parlaient au pus de |de réuliser dans une demi-heure.
course à dix-huit ou vingl, sans s’inqui-|  « Les prisonniers reçurent en outre

- I

“Lit eel, sans compter que de la fe- __

Agents pour Montréal: Devins et Belton,
Lamplough et Campbeil, A. G. Davidson, K.
Campbell & Co., J Gardner, J. A. Harte, H, R-
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les dreguistes du monde.

21 février 1863.
gree

fin—16.—H
 mr

blogue, Vos amers ne peuvent et ne doivent pas
âtre mis sur le même pied que les nostrums du
jour-Lls ne sontpas annoncés commepouvantgu érir
toutes les maladies, mais ils sont annoncés com-
me un puissant aflié de la nature pour alléger et 31 18
finalement extirperies infirmités inhérentes à no- mars 1563.
tre nature, et cela ils sont capables de le faire. —
J'avais été indisposé pendant deux mois, c’est
ce qui onarrivait tous les printemps. J’étais bi-

cuier, agent,
J. LEANDRE BRAULT,

Assistant-Gérant,
Département Français

aa--31
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BLED

LIGNE DE LA MALLEROYALE
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC
LIGNE RÉGULIÈRE

Montréal et les ports de Trois-

diaires.

A partir de LUNDI, le 19 courant, et jus-
Ju’à Avis contraire, les Vapeurs de la C mpa-
gnie du Richelieu laisseront leurs Quais respec-
tifs comme suit, savoir;
Le Vapeur Montréal, Capt. P. E. Ceolté, partira

du Bassin ordinaire pour Québec tous les Lundis,
Mercredis et Vendredis soirs, à 5 heures précises,
ariélant, en allaut et en revenant, aux ports de
Sorel, ‘Trois-Rivières et Batiscan. Les personnes
désirant s’embarquer à bord des Vapeurs Océani-
ques, à Québec, seront Certaines de se rendre à
temps en prenant Jeur passage à-boid 1e ce va-

lieux et souffrait de la difficulté que j'avais à di-
| gérer ; nonobstant il me fallait remplir les de-
| Yoirs de mon ministère. Jétais faible, j'avais le | I’ Assurance Mutuelle conire le Feu
teint jaune, peu d'appétit et j'étais obligé de
garder le lit. Aussitôt que jeûs pris de vos Amers|
pendant une semaine montetnt s’éclaircit, mon
appétit revint et maintenant je remplis mes de-
voirs avec plaisir, étant débarrassé de cette tor- LES Membres de © ; ;
peur qui me les rendait à charge. Quand je pre-: 277 Membres de celle compagnie sont noti-
ais de vos sys à a is revenir chaque | flés, qu'une REPARTIFTION de HUIT ET UNhais de vos Amers je ms sentais revenir chaque |, UART PAR CENT à ‘

jour. Ce sont des futts. Chacunenfera son profit. | QU À ENT àété déclaré sur leursbillets de prime, consentis à la dite compagnie,
pour l'annés finissant le

Pasteur de l’Eglise Presbytérienne de
Greene Avenue. Second lundi d Octobre 1863,

- | et que la dite répartition est maintenant due etCélèbres Amers payable au bureau de la dite Compagnie, No. 1,
Tue St-Sacrement, Montréal, sans délai. Ceux

DE

HOSTETTER

DE  
DE LA

CITE DE MONTREAL.
 

Votre respectneux, ete.,

W. B. LEE,

qui n'auront pas payé dans -les trente jours qui
suivront le présent avis, pourront être poursui-
vis, suivant la loi.

l’ar osdre du bureau,

 

ter mon témoignage à ceux de beaucoup d’uutres
eu faveur de voire excellent remède, Plusieurs
années passées sur fes bords d’une rivière du Sud,
et une trop grande application à des travaux lit- |
téraires, avaient tellement épuisé mon système
nerveux et ruiné ma santé que je suis devenu un
martyr de la dyspepsie et des maux de tête ner.
veux, qui me faisaient souffrir à des intervalles
rapprochés et défiaient tous les remèdes de la
Muteria Medica, J’en était arrivé à la conclu-ion
que rien autre chose qu’un complet change-

MORISON.

MARCHANDISES DE LONDRES, MAN-
CHESTER ET GLASGOW,

A BON MARCHÉ.
ROBES et PATRONS de ROBES :

| ment de résidence et l’abandon de mes travaux produits des premières Fabriques de lapouvaient me ramener à la santé. Un ami rnere- | Grande-Bretague et de France,
commanda les Amers de Hostetter. J'en achetai ; 2000 ROBES Nouvelles, pour PAU

  

Réparer, Fortifier, Embeltir ci
Parer la Chevelure,

Elles la rendent douce, soyeuse et lustrée, et 1a contraignent

à prendre-le pli quel'on désire; elles nettoient lo cnirebevelu,
arrêtent In chute des eboveux, et leur donnent une couleur
saine et naturelle,

Le Reparateur ne manque jamais de rendre aux
Chevenz Gris leur Couleur native de Jounesse.

Il n’est pas une Teinture, mais il agit sur les tissus
des cheveus,et leur distribue In nourriture natarelle qu'ils
dernandent, et en produit la même quantité vivace et luxu-

riante que dans Ja jeunesse. La toiletto d’une dame n’est
pas complèle sans le Zylobalsamuzn, ou Eau Lustrée

pour la Coiffure. Lt nettoie Ju chevelure, lui donne des
parfums embauuits, ct convient également aux Jeunes et

Aux vieux.

Pour les Dames et les Enfants dont les cheveux ont

fréquemment besoln do toiletto, lo Zylobalsamum n'a pas
d'égal.

LE REPARATEUR REPRODUIT.

LE ZYLOBALSAMUM
Cultive et Embelllt.

pÉPÔT PRINCITAL:

198 et 200 Greenwich St, New York, Etats-Unis,

ET EN VENTE À

Montréal, Québec, Toronto et autres
Villes du Canada,

Montréal, ler octebre 1843.

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
EN BOUTEILLE D'UNE PINTE

106

 

   
La seule bonne préparation pour la

guérison permanente des

Cas les plus Dangereux
DE

Scrofule, Dartres, Tumeurs, Ulcères et Impe-
ligo et pour toutes les espèces

d’Eruptions Scrofuleuses |
C’est aussi un remède sans parallèle pour les
Rhumes, Enflures Blanches, Névralgie,

Débilité générale du système Nar-
veux, Perte de l’Appétit,

Langueurs, Etourdis-= : sridionales sl ftar sn tnt , SL ore lint ee ey red sy

|

PEUr, Vu qu’un fender devra les transporter aux

|

Une bouteille pour en faire expérience. Cette | TOMNE ot HEVER de 30 à 50 pour edans les _lrovinces méridionales de eter combien étaient Jes brigands, lors- {l'avis que celui QUI resterait en arrière \apeurs Océaniques, ot cela sans charge extra. seule bouteille suffit pour me convaincre quaja- cent au-dessous drs prix réguliers. ! s ments,l'Italie, où elles sont à peu près incon-|qu’un juron vigonreusement accentué jeourait le risque d'y rester tuut-à-fait.| Le Vapeur Columbia, Capt. J. B. Labelle, par-

|

vais enfin mis la main sur la médecine qu’il me ENTE EXTRAORDINAIREMENT!EON toutes lesnues.
« La voiture parlit avec sescing voya-

geurs, ct Je me trouvai dans la nécessi-
té de preudre une voiture pour moi seul.
—-Par bonheur, il y n au tarif qui fixe

et partit d'une fenêtre du premier! Un coup de pistolet réglerait le compte
étage, les arrêta : c'était leur officier |des retardataires. Ce serait une perte,
qui les menaçail de les metire tous à la Îles brigands ne l’ignoraient pus ; mais
salle de police s'ils ne l’atteudaient ps, ‘ils savaient aussi que dans les spécnla- le prix de Ju course de Sorrente à Cas. |

tellamare à une piastre, ce qui, avec les!
deux carlins obligés de pourhoire, fait
juste la somme d@ six fraues ;—Me
trouvant en positivn de faire celle dt-!

“ Tels sont ces adtmirables seldats,— ‘tions de ce genre, il faut faire la part du
qu’ils fut toujours menacer pour les feu
empêcher de courir trop vite au feu. | “Tin des voyageurs, celni qui me

“ Ils revinrent surleurs pas et sc ran- donno ces al details, fit wlors observer
gèrent devant la maison de léurofficier, AU AHant valait le tuer de suite,atten:
qui sortit en passant la seconde manche | 4qu’il ne pourrait, dans l’état où était

‘ira pour Québec tons les Mardis, Jeudis et Sas
media soirs, à d heures précises, arrêtant, en
allant et revenant, aux ports de Sorel, Trois-Ri-
vières et Batiscan.

Le Vapeur Napoléon. Capt. Robt, Nelson, partira
du Quai Jacques-Cartier pour Trots-Rivières,
‘ous les Mardis et Vendredis, ariô'ait, en al-
lant et revenant, à Sorel, Port St-Frauçois, et
pastant de Trois-Rivières pour Montréal tous
les Dimanches et Mercredis.
Le vapeur Trows-Jiiviéres Capt. Joseph Duval,

fallait. Le soulagement que vos Amers m’ont
donné est compiet. Il y a déjà quelgnes années
depuis que j'ai, ponr la première fois, essayé leg
Atners de Hostetter, et sl n’y a rien de plus juste

"pour moi gne de dire que cette préparation est
: telle qu’oi la recommande. C’est le meilleur cor-
dial pour les familles et nous les prétérons à
nimporte quoi comme stimulants ; nous en tai-
{sons usage dans tous les cas de maladies ner-
veuses; bilicuses et dyspeptiqnes, pour la fièvre
et pour le mal de dent. Si ce que je views de dire

MaHCHE DE RODES DE SOIE DE GOUT! ! !

Robes de $20 pour 10 Dollars
Robes de 52-42 pour 12 Dollars
Robes de $26 pour 13 Dollars
Robes de $28 pour Li Dollars
Robes de $30 pour LS Dollars
{iRobes de %36 pour 18 Dollars

N ANTEAUX !'! MANTILLES !!! MAN-
THAUX.—Les derniéres nouveantés en

 
partira du Quai Jacques-Cartivr, pour Trois-Ri- peut engager les personnes atteintes dela dys-
vières, tous les mardis'et vendredis, arrétant, en Pepsie à en faire usage ie crois que j'aurai fait du

 

MANTEAUXde Paris et de Londres, pour
Novembre, reçnes à temps pourcette vente.

Maladies du Foie,
Les Fièvres Intermittentes,

Fièvres Billieuses, Jaunisse, etc,, éfe,
C’est le meilleur remède, et de fait le seul sur

lequel on pnisse compter pour la guérisonde
toutes les maladies occasionnées par l’état im-
pur Vu sang ou par l’usage immnodéré du calo-
mel.

Les malades peuvent être certains qu’il n’en-
tre pas dans cette préparation la moindre par-
ticule de substances mercurielles, minérales ou
vénéneuses. ll est parfaitement inoffensif etnse sans trop me gêner, je m’éten- ri So a 2, fai a mi ; dans ; inistré = i insipen 2 sans rop me 8 ner, je m éten dde sa tunique, se mit à leur tête ec par- {sa jambe, faire un mille de plus dans la| allant et revenant, à Maskisonzé, Rivière du bien- Je demeure, messieurs, GILETS et MANTBAUX en drap noir PEUt être administré aux personnes faibles ainsi

18 puresseusemeut au oid de ma cancen eux an pas gyinnastique. munlagne. Loup, Yamachiche, Port St. Frarçois et partant . Votre respectueux, et brun, 5s, 7s 6d, 15s et 205 chaque. qu ur pce les plus délicats sans causer lerozza, ayant cochersur le siège de de-| 4 Six earabiniers st t uelgues-uns del “ Un brigand, natif du Sorrente, et[ie Trois-Rivières pour Montréal tous fus di- E.D. E. N.SOUTHWORTH. Manteaux en Rep et cn Drap Sa| Moinérepréjudice. .
vant, gamin sur le siège de derrière, et 11 22000 ; fieiques-uns des ahi! avait 1} de nuftre appe- manches et merereds. 1 _— tara, noir et brun, 10s, 15s, 20s, 25s et 30s| Des directions complètes pour se servir de ce5 Heurs cumarades les rejoignirent. Ta 9 iLL honneur de counalire appe r Ficlori c i - remèd é 1 erstraité de général par le gamin, d'excel | rs Cu à 25 TuJoigu * 4 ta alors le chef. Le Vapeur Ficloria, Capt. Ch. Daveluy, parti- Celebres Amers chaque, remède se trouvent imprimées sir les papier

= 5 { petite troupe pouvail fournir un total |* 207576 : ra du Quai Jacques-Cartier pour Sorcl'tous les Riches Manteaux en Seal-Skin, 12: qui enveleppent la bouteille ; et afin de se tenirlence par le cocher qui, me voyant con-: ‘* Le chefsortit des rangs. Mardis et Vendredis, arrétont, en allant et reve- en garde contre les contre-fagons voyez si Jaa LA d'une trentaine de personnes, ce enr 1 DE 6d, 10s, 20s, 25s ct 30s chaque ; valant 25s, 30s, ©!
fortablementétabli, moitié sur les cous-| a Jugennt que Frais ln route ne se-|, “ C'était un bel homme de quarante [nant ,à St-"ulpice, Lavaltrie, Lanoraie et Ber- mer 40s, 50s et 60s chaque. " "signature de LANMAN ET KeMP se trouve sur
sins de derrière, moitié sur les coussins’ ait plLs sûre que le ion ême où l’un à QUurante-cinq aus, avec les favoris; 'hier, et parfita de Sorel tons les Lundis et Jeu- HOSTETTER Riches MANTEAUX en ETOFFE à |l’afiche bleue.de devant, fouella ses trois chevaux; !* # ss ble by odor mn oe Ou LONEbits et la barbe noire. 1 portait une dis matins. Etoile lai Je Quai £ ‘ LS raies veloutées djagonales, 20s, 30s, 35s et 40s Seuls Fabriquants, LANMAN & KEMP,; : ‘ ‘avait arrêté sur la route, je déterminai | "OS a harbe : { «e Vapeur l’Æloile laissera le Quai Jacques. You chaque. : Nos. 69, 7 Sempanachés de boullsites rouges 2 : ? : l esnèc 3 ; . L008 Lo SE : Nouveau Camp pEs CONVALESCENTS i Nos. 69, 71 et 73 Water St.,
ie le fa de oul tH on 5 or d mon cocher à reprendre le chemin de FSPÉCè de polonaise de velour avec des | Cartier tous les jours comme suit : il feratrois. PRES ALEXANDRIA, Va, | Bons Manteaux en drap Melton * New-York. E. ITplumes de faisan et partit au grand ga-: Castellamare, et, en effet, arrivé à lai brandebonrgs, une ceinture avec des voyages i Terrebonne, les Lundis, Mercredis et 24 mat 1863 mperméable, avec les nouvelles garnitures en + Be

lop.
“ La voiture que j'avais dédaignée

s'élait mise eu route cinq minutes à peu
près avaut nous, et gurdail sur nous
cing cents pas environ d'avance, que
nous devions progressivement rega-'
gner ; et, en eflet, selon les sinnosités
du chemin, nous In perdions de vue ou
la revoyions de temps en temps, à ln’
pâle lueur du crépuscule. Or, cette dis-!
traclion, quoique entraînaut avec elle
le eaileul de la distance qu’elle perdait |
sur nous, n'étant pes suffisante pour me;
tenir complétement éveillé après une.
nuit toute entière d'insomnie et de tra-!
vail, je fermai peu à peu les yenx ut
tombai insensiblement dans cet étnt.
de somnolence qui n’est ui le sommeil
ni la veille, mais qui tient à la fvis do‘
Pun et de l’autre,

“ Nous fimes à peuprès trois ou qua-
tre milles ainsi ; un cahot me fit rouvrir
les yeux, Notis étions au-delà de Vico,
et la voilure que nous semblions pour-;
suivre n'avait plus guère qu'une cen-‘
taine de pas d’avance sur nous. Le jour
s'était levé peudant que j'avais les yeux
fermés ; la brise était fruîche, Pair em-'

‘ baurné,le golfe étincelunt. Tout à conp,|
au détour du chemin, à l’endroit qu’on,
appelle lu Tierretta, mon cocher s'arrête,

‘Poreltn, nous trouvâmes le chemin par-
faitement libre. Les ouvriers, déliés et

: libres d'aller où ils voudraient, étaient
allés à leurs travaux. Les cochers, dé-

; chargés de leurs voyageurs qui allaïent;
de Surrente à Castollumare, en étaient
allés chercher d'intres qui vinrent de
Castellamnre a Sorrente.

$ Parrivai par le conve, de sept
henres au lieu d'arriver par celui de six,
voilà tout,

‘ La nouvelle s'était rép doe à Cas-!
tellatnare, et jy trouvai la garde natio-
nate sur pied. Le té‘égrarhe avait joué.
La Cava, Salerne, Amalfi étaient pré-
venus, el l'onespérait couper la retraite,
aux baadits,

“ Lin parcilles circonstance, un cspère
toujours quelque chose.

‘ À neufheures j'étuis arrivé à Na|
piles, à Hne huure j'etais de retour à Sor-
reute. J'avais trouvé la route plus ra-
pide que jamais.
“On me fit grande fête à Phôtel, of

peu s’en fallut que les autorités ne Vins-
seuf me féliciter. On me croyait emme-
ue dans la montagne par les brigands,
ce qui clit en effet clé une mauvaise
affaire pour moi, Je ne dotite pus que je
DC SOIS aUssi Connu de ces messieurs’

fait tourner comme sur pivot ses che-
; que l’Arivste, mais sous des rapports
; que'gqne peu oppusés, et je n'en cusse
: pas êté quitte pour une vingtaine de

y,

Vaux et sa voiture, et reprend d'un ga-
lopeliène jaroute de Vier, en criunt :. vers de Chrietine ou de Chartes VLL

—Les brigands ! les brigands ! “En arrivant à Sorreute, j'appris
“Deux coups de fusil et le siflement ; qu’un

‘pistolets, une épée au côlé et un képi
{rouge sur la téte.
«—Monsieur le comte, lui dit le bri-

gund, voici un pauvre diable de mn con-
naissance qui est Llessé à la jambe, ct
“qui par conséquent ne peut noue suivre.
“Vous plait-il qu’il soit libre de retourner
à Surrente,
PHAtel] été fonillé ?

| ‘—Oui, monsieur le comte.
“ «—Qu’avail-il sur lui !

“—Quarante-trois carlins en argent
cl sept grains et demi en cuivre.
“—Rendez-lui ses grains pour qu'il

;pnisse prendre une voiture et retourner |-
à Sorrente.

“ Ist M. le comte tourna le dos sins
plus s'occuper de son prisonnier, lequel,
isaus plus s'oceuper de son côté de M.
le comte, descendit la montagne le plus
rapidement qu’it put, gagnn la route, y
‘trouva un carrocello, et moyennant qna-
tre grains, se fit mener à Sorrente. |

“ Quant aux vingt-cinq autres voya-:
geurs, je vous donnerai de leurs nouvel-'
les... si j'en ai. !

« Tout à vous,
4 ALEXANDRE DUMAS,”
 

Argent à Frater
Par Somme de $20 où plus sûr billets ou sures

tés collatéraies.
S'adresser à

=>

 

À. BRUNET,
28, Petite rue Ste.-Jacques,

 

  

| MONTREAL, KINGSTON, TORON-

Samedis ; et grois voyages à l’Assomption, les
Mardis, Jeudis ot Vendredis, touchunt aux Ports
intermédiaires, et anétera 4 Boucherville et Va-
rennes les Mereredis et Samedis.
Le Vapeur T¢rrcbonne, Capt. L. H. Roy, par-

tira du Quai Jueques-Castier tous les Lundis,
et jrudie, amêtlant, en allant et en revenant, à
Repentigey, St. Sulpice, Lavaltre, Lanoraie, et

{ Berthier. Partira de Berthies tous Jes lundis et
jeudis.

Pour plus umples informations, t’adresser au
Bureau de la Compagnie du Richelieu, No. (9,
vue des Commissaires.

J.B, LAMERE,
Agent général,

Burean de Ja Compaguie du Richelieu,
Montréal, 20 cetobre 1863. 114
 

  
Compagnie de Nav'gation Cana-
dienne a Vapeurde l’Interieur

LIGNE DELAMALLE ROYALE
COMMUNICATIONJOURNALIERE

ENTRE

 
TO, HAMILTON ET LES PORTS

INTERMEDIAIRES. ‘
TMMEDIATEMENT APRÈS L’OUVERTU-

re des ranaux, les vapeurs de cette ligne
commiercaront leurs trajets réguliers
MONTREAL et UAMILTON—inissant Mont-
réal tous'les matins (excepté les dimanches), à
NEUF heures et LACHINE à Parrivée des
‘chars qui laissentla station Bonaventure à MIDI.

entre |;

MM, Hostetler et Smith :

MessiEurs :—Voulez-vous mefaire le plaisir
de me faire parvenir par l’exprès une demie
douzaine des amers de Hostetter, avec le compte,
que je règlerai à la réception de votre mériecine
que je ne puis me procurer ici. Si j’en avais en
quantité je pourrais tout vendre sans délai, vu
qu’ils sont reconnus comme le meilleur remède
pour le traitementdes maladies qui prennent leur
origine dans les dérangements de l’es‘omae. J’ai
fuit usage et ai vendu cent diffèrertes espèces de
médecines brevetées, mais Vos amers sont eupé-
rieurs à toutes les preparations que je connais.
Vraiment, it ne devrait pas y avoir un soldat qui

; en mangnât, fut-il des plus robustes, parceque
vos amers ne restaurent pas seulement inais pre-
viennent les maludies auxquelles sont enjets les
soldats.  J’ai Géte aflligé par une Indigestion
chronique -t aucune médecine ne ma apporté le
soulagement de vos amers, et j'espère que vous
m’expédierez vos amers sans délai.

Très respectuensement,
Votre, etc.

S AMUEL BYERS, Hosp.™
Préparés par HUSTETTER SMITH, de

Pittsburg, Pa, E.-U. Et à vendie par tous los
droguistes,

Agents pour Montréal : Devins et Bolton,
Lamplough et Cainphell, À G. Davidson, K.
Campbell & Co., J Gardner, J. A. Harte, H. R.
Gray, à la pharmacie du Dr. l’icaull et par tous
les droguistes du monde.

ler aout 1568.
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Application auparlement
AVIS ral. parlet présentes donné que les Sous-

signéss'adresseront au Parlement Provincial du-
rant la prochnine Session, pour demander l’in-
verporation d’une compagnie qui se nommera en
Anglais ; ‘* Beatharnois, Chateauguay and Hun-

 

 

eutre écarlate & 15s, 17s 6d, 205 et 255. Ces
manteaux surprennent tout le monie parleur
bon marché et leur élégance.
Bons Manteaux en Tweed imper-

méable, 8s 9d, 10s, 12s6d, 15s ot 20s chaque ;
M ordinairement à 17s 6d, 205, 25s, 35s et

s.
100 Manteaux, façon de Paris et de Lon-

dres, à être vendus complètement à 10s 125 6d,
15s et 20s chaque
VILETS GARIBALDT pour DAMES et

DEMOISELLES t!! — Plusieurs pleins
tiroirs, à 2s 9, 2s 19341, et 38 chaque.
COLLETS pour Dames et Demoiselle,

dans les derniers goûts, avec Manchettes assor-
ties, & 74d par garnitures,
Mésilles invisibles, à 14d 24d 4) et

71d chaq te.
Résilles en Chenille noire et de fantaisie,

73d, 103d et 1s 3d,

EPARTEMENT DES VETEMENTS
POUR MESSIEURS ! ! !
MANTEAUX AMPLES d’INVERNESS,

en TWEED Ecossuis pure laine, pour 25s, 27s
Gd et 30s, prix réguliers du marché, 10 à 12
Dollars.

S15 un habillement de K25!
$12 un habillement de $20!

La Salsepareille de Bristol rst en vente chez
tous les pharmaciens du Canada.

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lem-
plongh et Campbeli, K. Campbell et Lie, J
Gardner, J. A. Harte, A. G. Davidson, H. R.+
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les droguistes du monde.
23 juillet.

MATHIAS JANNARD
NOUVELLE MANUFACTURE CANADIENNE

CERCUEILS
No. 9, Cote St-Lambert

(Continuation de la rue St-Laurent, près de la
rue Craig,)

MONTREAL.

M. J. sollicite respéctueusement une visite à

am—76

  
S10 un habillement de $16 }
$ Sun habillement de $14!

Draps noirs, double largeur, 2s.
6d, 3s et 3s 9 ; valant environ le double,

Trois Ballots de DRAPS FRANCAIS
DOUBLE LARGEUR, valant 12s 6d a
15s la verge, au choix pour 7s Gd
bo pièces de DMAPS BRUNS dovble

largeur, 28 9d, 3s 3.1, et 3s 9d In verge,

son Etablissement ci-dessus, où il aura constom-
ment en mains toutes sortes dé CERCETILÉ,
tant en Bois qu’en Métal, à des PRIX TRES-
[{ODERES,
22 août. cm— 89

LEPAYS,
JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS

 

Tweeds imperméables doubls lar- DEMOCRATIQUES,
genr, de toutes couleurs, 2s 6d, 3s 3d et ds, géné- |ARDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATIDN
ralement venus os et 7s 64 In verge. . —e
Drapsde Me ton imperméable, double caen

largeur, de toutes les nuances désirables ponr 1ERE EDITION— Caraissant les MARDIS
femmes et enfants ; ainsi qu’un lot considérable: JEUDIS, et SAMEDIS, de chaquesémaine,co

 

  des voyageurs de la voiture qui 12 septembre. em—98 Sa joingant à ‘Toronto et Hamilton avec les |}; oD 3 die: phe A > ;de deux. balles ne font que redoublerla ! précédait la nôtre, et que avais,fu Argent à preter =~ [divers chemins de fer des places de POue »* DE«Saas doMelton, TWISEDS Canadiens et Ecossais pour leSAparamonParaiesant Je MERCRET!
vitesse de sa course et lui faire crier; milieu de notre fuite précipitée, vu dé- . sur Le fret peut être envoyé au Hangard, Basgin Châteauguay ct Huntingdon.” {| Plusieurs Caisses de TWEEDS,double et sim-[de chaque sethuine, coûte$2 par av.Plus fiant : les brigands ! les brigands !; baller sa marchandise au milieu de la x es du Canal (Signé) JOHN SWANSTON ple largeur, pour enflimts, de 1s Bd.& 246d la Et L'abonnement est payable d'avance; tous‘* Tout cela s'était fait si vite que,! grande route, avait èlé renvoyé, grâce à BILLETS NEGOCIABLES ss” a OWEN LYNCH,’ verge. gobo fe Pix Mois.0 :préoccupé du paysage et regardant a ma une plaie qu’il avait à la jambe et qui ET a, Les Billets et autres informations peuvent “ ALEXANDER BUNTIN, lemon,ecdeTWEEDS nouvéau pour habil- RURRA Cogaucheau lieu de regarder devant moi, 'empéchait de marcher. SUR PROPRIÉTÉS BuNe5 % MUCEels ot « JAMESKE, 100 Places de TWEEDS nouveau pour habil. UREAa M tréalJe n’avais absolument rien Vu. Je me!’ “ Je le fis prier de venir me voir et |. S'ADAELSER 4 POH Trane ALEX MILT, w FACORDEWITT, lementsde gir Ta Rue Ste Thérèse, No. 7 ohlevai et regardai derrière noi. de me donner lés détails plus précis que|. U, M U N Ë T T E ' a Agent: 6" XLEXANDER ANDERSON | 100 Pièces de TWREDS nouveau pour habil- 1 & BT PUBLIE PAR* Yoici ce quej’entrevisà deux cents| tous les mots en l’air quej'avais recueil-|‘ No. 12, Rue St.-Frangois-Xavier. Burende Ta laque do16MalleRoyale, A ATHANASE DUSSCNAUD, ements de $16 MES MORISON -ké Crx, PRIME BT DORION ¢t OIE.pas à peuprès sur la route: lis sur mon chemin. Montréal, 69 mai 1863, 8 Moutréal, 7 mai 1863, §'pls. Deaubarnais,Gsoht. ~~ 83 Montréal 81 octobre, xe=-120, PROPRIÉTAIRES
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